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MALADIES  DES  PORCS  AU  CANADA 

Les  bons  soins  sont  le  gage  le  plus  important  de  la  santé  des  porcs,  mais 
en  dépit  des  meilleures  conditions  d'élevage  et  d'alimentation,  la  maladie  peut 
frapper.  Si  elle  survient,  le  succès  du  traitement  dépend  de  la  rapidité  et  de 
l'exactitude  du  diagnostic.  Il  n'est  pas  toujours  facile  cependant,  de  diagnos- 
tiquer: parfois  il  faut  rien  moins  que  la  collaboration  de  l'éleveur,  du  vété- 
rinaire et  du  pathologiste. 

Au  premier  signe  de  malaise  dans  le  troupeau,  l'éleveur  doit  mander  le 
vétérinaire.  Le  diagnostic  posé,  il  est  possible  de  prescrire  le  traitement  qui 
s'applique  aux  animaux  malades  ainsi  que  les  soins  préventifs  à  l'endroit  des 
bêtes  saines.  L'éleveur  qui  connaît  ses  animaux  est  le  plus  apte  à  juger  de 
leur  état  de  santé.  Il  peut  aider  beaucoup  le  vétérinaire  en  l'informant  des 
maladies  antérieures  dans  sa  porcherie,  de  l'introduction  de  sujets  étrangers 
et,  de  façon  générale,  de  la  conduite  du  troupeau.  C'est  à  lui  de  préciser  depuis 
combien  de  temps  les  porcs  souffrent  de  maladie;  combien,  le  cas  échéant,  sont 
morts;  et,  s'il  y  a  eu  des  guérisons.  Il  est  important  de  savoir  si  une  maladie 
semblable  a  atteint  les  porcs  du  voisinage. 

Parfois,  le  vétérinaire  doit  avoir  recours  au  pathologiste  pour  établir  le 
diagnostic  ou  prescrire  le  traitement.  Le  praticien  peut  se  douter  que  le  mal, 
dans  certains  cas,  résulte  de  l'action  d'une  bactérie,  mais  toutes  les  souches  de 
bactéries  ne  réagissent  pas  également  aux  différents  produits  antibiotiques. 
C'est  le  pathologiste  qui  peut  indiquer  l'antibiotique  à  prescrire.  S'il  y  a  lieu  de 
faire  appel  au  pathologiste,  c'est  au  vétérinaire  praticien  de  décider  du  spé- 
cimen à  soumettre,  comment  en  préparer  l'expédition  au  laboratoire,  et  quels 
renseignements  doivent  accompagner  l'envoi.  Souvent  les  spécimens  soumis 
par  les  profanes  ne  se  prêtent  pas  à  l'étude  en  laboratoire:  le  spécimen  n'est 
pas  le  bon,  ou  il  arrive  en  mauvais  état. 

Par  ailleurs  le  vétérinaire  a  qualité  pour  interpréter  les  résultats  de  labo- 
ratoire et  tirer  le  meilleur  parti  des  renseignements  fournis. 

ALIMENTATION  ET  SOINS  EN  RAPPORT  AVEC  LA  MALADIE 

Les  aliments  des  porcs  sont  composés  d'hydrates  de  carbone,  de  matières 
grasses,  de  protéines,  de  matières  minérales  et  de  vitamines,  le  tout  dans  les 
bonnes  proportions.  Les  bons  aliments  composés  du  commerce  comprennent 
tous  les  principes  essentiels  en  quantités  suffisantes.  Si  l'éleveur  utilise  les 
grains  de  ferme,  il  faut  leur  ajouter  des  aliments  complémentaires  du  com- 
merce selon  les  instructions  du  fabricant.  Ces  préparations  sont  particulière- 
ment riches  en  protéines  d'origine  animale  et  végétale.  Le  lait  constitue  une 
source  bien  équilibrée  de  protéines  animales.  Il  peut  remplacer  les  aliments 
complémentaires.  Dix  livres  de  lait  écrémé,  ou  de  lait  de  beurre,  remplacent 
une  livre  de  complément  protéique  et  minéral;  quinze  livres  équivalent  à  une 
livre  de  farine  de  viande.  Au  moins  10  p.  100  des  protéines  distribuées  aux 
porcs  doivent  être  d'origine  animale,  afin  d'assurer  la  richesse  suffisante  de  la 
ration  en  acides  aminés  essentiels. 

La  quantité  d'aliments  à  distribuer  dépend  de  l'âge,  du  poids,  de  l'état 
des  porcs  et  de  la  rapidité  de  croissance  visée.  Un  porc  de  50  livres  consomme 
par  jour  environ  3.2  livres  d'aliments  composés;  un  porc  de  200  livres  en  con- 
somme environ  7.5  livres.  En  état  de  gestation,  les  jeunes  truies  demandent 
par  jour  de  1.6  à  2  livres  d'aliments  par  100  livres  de  poids  vif;  les  truies  d'un 
an,  de  1.4  à  1.6  livres  et  les  truies  adultes,  de  1  à  1.4  livres.  Les  truies  allai- 
tantes consomment  de  10  à  15  livres  ou  plus  de  pâtées  sèches  par  tête  et  par 


jour.  Si  elles  sont  au  pâturage,  cette  ration  peut  être  diminuée:  la  limite  infé- 
rieure devrait  suffire.  Il  y  a  lieu  de  modifier  ces  rations  selon  l'état  et  l'aug- 
mentation pondérale  des  animaux.  Les  porcs  en  croissance  et  à  l'engraissement 
demandent  une  quantité  d'eau  égale  environ  à  deux  fois  le  poids  sec  à  l'air 
libre  de  leur  ration.  Trop  souvent  on  oublie  l'importance  de  l'eau:  le  mieux 
est  de  permettre  aux  porcs  le  libre  accès  à  l'eau. 

La  malnutrition  et  les  mauvais  soins  peuvent  provoquer  certaines  mala- 
dies. Les  grains  grossièrement  moulus,  l'avoine  par  exemple,  causent  parfois 
l'inflammation  de  l'estomac  et  de  l'intestin  et  prédisposent  aux  infections  intes- 
tinales. Les  rations  déficientes  en  matières  minérales  ou  en  vitamines  sont  à 
l'origine  de  plusieurs  maladies,  le  rachitisme  par  exemple.  LTne  ou  deux 
cuillerées  à  thé  par  jour  d'une  bonne  huile  alimentaire  fournira  aux  porcs  en 
croissance  et  aux  truies  en  gestation  suffisamment  de  vitamines  A  et  D  essen- 
tielles au  fonctionnement  normal  des  muqueuses  des  voies  respiratoires  et  à 
la  calcification  des  os. 


Figure  1  (Haut) — Ce  porc,  privé  de  vitamine  A,  a  succombé  à  une 
infestation  expérimentale  d'ascaridiose.  (Bas) — Porc  de  la  même 
portée  qui  a  reçu  de  la  vitamine  A  et  qui  a  survécu  à  l'infestation 

expérimentale. 


L'insuffisance  alimentaire  prédispose  au  parasitisme.  La  carence  de  vita- 
mine A  expose  les  porcelets  à  des  infestations  fatales  de  vers  ronds  (ascari- 
diose),  tandis  qu'un  sujet  de  la  même  portée  bien  portant  et  bien  alimenté 
peut  héberger  un  grand  nombre  de  ces  parasites  sans  dommage  apparent 
(figure  1).  On  ne  saurait  trop  insister  sur  le  besoin  de  fer  des  porcelets  à  la 
mamelle  pour  prévenir  l'anémie.  A  moins  de  disposer  d'installations  et  de 
rations  spéciales  de  sevrage  précoce,  les  porcelets  doivent  s'allaiter  pendant 
au  moins  six  semaines. 


Le  logement  et  les  soins  des  porcs  ont  une  grande  importance.  Ceux  qui 
sont  gardés  au  chaud  et  au  sec  sont  beaucoup  moins  exposés  aux  affections 
respiratoires  que  ceux  qui  habitent  dans  des  bâtiments  froids  et  humides.  Les 
adultes  tolèrent  assez  bien  le  froid  s'ils  ont  une  litière  abondante.  Les  lampes 
à  rayons  infra  rouges  gardent  les  porcelets  au  chaud  et  au  sec.  L'hygiène  et 
la  désinfection,  surtout  des  loges  de  parturition  et  des  endroits  infectés,  pré- 
viennent la  contagion  dans  une  large  mesure. 

Les  bons  soins  contribuent  à  prévenir  et  à  réprimer  nombre  de  maladies 
porcines.  Dans  la  mesure  du  possible,  les  porcs  doivent  avoir  accès  à  de  la 
terre  et  à  de  la  verdure.  Les  porcs  résistent  mieux  aux  maladies  de  toutes 
sortes  dans  la  mesure  où  ils  sont  bien  alimentés  et  logés. 

CARENCES  ET  MALADIES  DE  LA  NUTRITION 

Sous  cette  appellation  se  range  un  groupe  important  et  complexe  de 
maladies  attribuables  directement  ou  indirectement  à  l'un  ou  plusieurs  des 
facteurs  suivants:  1°  malnutrition,  2°  mauvais  soins  et  3°  maladie  accessoire. 
Pour  prévenir  et  guérir  les  maladies  dites  de  carence,  il  faut  corriger  ou  sup- 
primer la  cause.  Dans  beaucoup  de  cas,  le  traitement  est  plus  ou  moins  efficace, 
car  s'il  peut  prévenir  de  nouvelles  pertes,  il  est  rare  que  les  porcs  atteints  de 
ces  maladies  croissent  normalement  par  la  suite. 

Souvent  le  diagnostic  est  difficile.  Certaines  carences  provoquent  des 
symptômes  caractéristiques,  mais  d'ordinaire  les  mêmes  symptômes  sont  com- 
muns à  plusieurs  carences.  Il  y  a  lieu  de  soupçonner  une  maladie  de  carence 
en  présence  d'un  ou  plusieurs  des  symptômes  suivants: 

Croissance  retardée  ou  interrompue 

Perte  d'appétit 

Mauvais  aspect  des  soies  et  de  la  peau 

Boiteries  et  raideurs 

Diarrhée 

Fonctions  de  reproduction  amoindries 

Mise  bas  de  porcelets  mort-nés  ou  faibles 

Fragilité  de  l'ossature 

Anémie 

La  plupart  de  ces  symptômes  se  manifestent  durant  la  période  de  crois- 
sance rapide  et  l'animal  accroît  sa  résistance  à  mesure  qu'il  vieillit.  Les  rap- 
ports laissent  entendre  que  chez  les  porcelets  la  mortalité  avant  le  sevrage 
atteint,  au  Canada,  une  proportion  de  15  à  20  p.  100.  Dans  beaucoup  de  ces 
cas,  la  cause  de  la  perte  n'est  jamais  déterminée;  pour  sûr,  certaines  pertes 
chez  les  porcelets  sont  inévitables,  mais  il  serait  possible  de  prévenir  beaucoup 
de  ces  décès,  si  l'on  prenait  le  soin  de  se  renseigner  sur  les  mesures  préventives 
et  curatives. 

Anémie   (carence  de  fer) 

L'anémie  est  la  maladie  la  plus  fréquente  des  porcelets  (surtout  entre 
l'âge  de  3  à  8  semaines)  gardés  à  l'intérieur.  Elle  entraîne  de  lourdes  pertes 
d'argent,  quand  on  néglige  les  mesures  curatives  et  préventives.  Cette  maladie 
est  due  à  un  défaut  de  fer  alimentaire;  elle  peut  aussi  avoir  un  certain  rapport 
avec  la  carence  de  cuivre,  élément  qui  agit  sur  la  mobilisation  du  fer  dans  les 
tissus. 

Au  début,  l'anémie  peut  passer  inaperçue  à  l'œil  inexpérimenté,  car  les 
porcelets  d'ordinaire  ont  le  poil  lisse  et  paraissent  dodus,  malgré  une  certaine 
pâleur  de  la  peau.  Il  s'ensuit  un  ralentissement  marqué  de  la  croissance,  un 
affaiblissement  progressif  qui  se  termine  souvent  par  la  mort  si  l'on  n'inter- 
vient pas.    Le  diagnostic  est  confirmé  par  l'épreuve  du  sang  ou  l'autopsie.    Il 
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peut  y  avoir  avantage  à  sacrifier  un  animal  au  début  du  mal,  afin  de  réduire 
les  pertes  au  minimum. 

Les  mesures  préventives  de  l'anémie  sont  si  efficaces  et  le  mal  est  si  né- 
faste qu'on  est  surpris  de  voir  jusqu'à  quel  point  est  négligé  cet  aspect  de 
l'élevage  des  porcs  à  l'intérieur.  Outre  les  pertes  qu'entraîne  au  cours  des 
premières  semaines  la  carence  simple  de  fer,  les  porcs  anémiques  sont  facile- 
ment victimes  d'infections  secondaires  et  des  vers  ronds. 

Le  commerce  offre  un  grand  nombre  de  préparations  de  fer  qui  peuvent 
s'administrer  par  voie  orale  ou  par  injection  intramusculaire.  Administrer  à 
l'âge  de  2  ou  3  jours  et  par  la  suite  deux  autre  fois,  à  intervalle  de  7  à  10  jours, 
une  quantité  de  0.3  de  gramme  de  fer  réduit  (environ  ce  qui  peut  tenir  sur 
une  pièce  de  10  cents)  prévient  l'anémie  d'ordinaire.  Il  est  encore  plus  efficace 
de  traiter  à  intervalles  de  10  jours  jusqu'à  ce  que  les  porcelets  commencent  à 
manger.  L'administration  du  fer  s'effectue  facilement  et  rapidement  avec  le 
manche  d'une  cuillère  à  thé.  Il  existe  aussi  des  préparations  de  fer  injectable: 
deux  doses  de  100  milligrammes  de  fer  chacune  suffisent  généralement  pour 
prévenir  l'anémie.  Donner  la  première  injection  pas  plus  tard  que  le  troisième 
jour  et  la  deuxième,  dix  jours  après.  Ne  pas  se  fier  à  une  seule  injection.  Il 
faut  prendre  garde  de  ne  pas  dépasser  la  dose  prescrite,  quel  que  soit  le  mode 
d'administration,  car  l'excès  de  fer  devient  toxique. 
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Figure  2 — Carence  protéique. 
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Les  porcs  anémiés  réagissent  au  traitement,  mais  le  retour  à  l'état  normal 
est  lent.  Il  est  plus  facile  de  prévenir  que  de  guérir.  Comme  traitement  cura- 
tif,  augmenter  la  quantité  et  répéter  la  dose  plus  souvent:  dose  double  de  fer 
réduit  tous  les  deux  ou  trois  jours,  ou  quelques  fois  la  semaine,  s'il  s'agit  d'in- 
jections. L'administration  de  fer  à  la  truie  depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  pre- 
mière portée  n'augmente  pas  la  réserve  de  fer  chez  sa  progéniture. 

Carences  de  protéine 

Les  carences  de  protéine  chez  les  porcs  sont  encore  courantes  malgré  tout 
ce  qui  a  été  publié  sur  le  sujet  et  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  se  procurer 
de  bons  compléments  protéiques.  Le  porc  est  omnivore:  c'est  pourquoi  le  grain 
seul  ne  favorise  pas  sa  croissance.  Les  porcs  gardés  à  l'intérieur  qui  manquent 
de  principes  alimentaires  essentiels,  cessent  de  croître  et  deviennent  facile- 
ment la  proie  des  maladies. 

Les  porcelets  à  la  mamelle,  surtout  ceux  des  primipares,  peuvent  souffrir 
de  carences  protéiques,  si  la  truie  a  été  mal  alimentée.  Les  symptômes  ne 
s'affirment  généralement  qu'après  le  troisième  mois.  Jusque-là,  les  porcs  se 
développent  bien,  mais  les  soies  deviennent  ébouriffées,  la  peau  se  couvre  de 
dartres  et  la  croissance  se  ralentit,  même  si  l'appétit  demeure  bon.  Parfois  il 
y  a  diarrhée.  A  ce  stade,  l'éleveur  attribue  l'insuccès  à  la  présence  de  vers:  le 
traitement  reste  inefficace  et  le  mal  va  grandissant. 

Dans  certaines  porcheries,  cette  carence  peut  persister  durant  des  mois 
sans  causer  de  pertes.  Ailleurs,  la  mortalité  peut  atteindre  50  p.  100.  Quand 
le  mal  sévit,  les  symptômes  et  les  résultats  de  l'autopsie  peuvent  varier  depuis 
la  pneumonie  jusqu'à  l'entérite,  mais  dans  le  cas  des  premières  mises  bas  ou 
les  cas  sans  complications,  la  paroi  de  l'intestin  grêle  est  généralement  épaisse, 
ferme  au  toucher  et  la  membrane  intérieure  est  fortement  plissée.  Le  gros 
intestin  paraît  normal. 

Chez  les  troupeaux  atteints  de  carences  protéiques,  il  n'est  pas  rare  de 
voir  des  porcs  âgés  de  10  ou  11  mois  pesant  moins  que  100  livres.  Ils  réagissent 
très  rapidement  à  l'administration  d'un  complément  approprié  contenant  des 
protéines  d'origine  animale. 

Avitaminoses 

Toutes  les  vitamines  connues  sont  essentielles  à  la  santé  des  porcs.  Dans 
les  conditions  ordinaires  d'élevage,  ce  sont  les  vitamines  A  et  D  qui  font  le 
plus  fréquemment  défaut.  Occasionnellement,  il  se  présente  des  cas  de  défi- 
ciences du  complexe  de  la  vitamine  B.  En  pratique,  les  symptômes  sont  rare- 
ment caractéristiques.   Les  complications  sont  fréquentes  et  les  porcs  paraissent 


Figure  3 — Carence  grave  de  vitamine  A 
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mal  en  train.  Les  principaux  symptômes  sont:  manque  de  vigueur,  perte 
d'appétit;  croissance  anormalement  lente,  peau  terne,  diarrhée,  soies  hérissées, 
boiterie,  articulations  tumescentes,  paralysie  et  crises  nerveuses. 

Vitamine  A 

La  vitamine  A  et  ses  provitamines  sont  abondantes  dans  les  aliments  verts, 
les  carottes  et  le  maïs,  mais  les  porcs  renfermés  des  élevages  intensifs  peuvent 
souffrir  d'avitaminose  A.  Les  symptômes  de  carence  sont:  respiration  labo- 
rieuse; porcelets  mort-nés,  faibles  ou  difformes;  manque  de  vigueur,  cécité  et 
mouvements  nerveux.  Autrefois  le  traitement  consistait  à  administrer  de 
l'huile  de  foie  de  morue  mais  de  nos  jours,  il  est  préférable  de  distribuer  l'un 
des  nombreux  aliments  enrichis  de  la  vitamine  A  synthétique.  La  verdure 
répond  très  utilement  aux  besoins  essentiels  en  vitamine  A;  en  outre,  elle 
fournit  le  très  utile  facteur  d'aliments  verts. 

Complexe  de  la  vitamine  B 

Le  défaut  de  thiamine,  de  riboflavine,  d'acide  nicotinique,  de  niacine  et 
de  pyridoxine  ralentit  la  croissance  et  provoque  des  diarrhées,  des  boiteries,  de 
l'incoordination  motrice,  des  mouvements  épileptiformes,  des  lésions  de  l'épi- 
derme  et  de  l'anémie.  Si  le  diagnostic  établit  ce  type  d'avitaminose,  2  à  3  p. 
100  de  levure  de  brasserie  ajoutée  à  la  ration  corrigent  le  mal.  Éviter  les  excès, 
car  la  levure  peut  endommager  le  foie  et  les  reins. 

Carence  de  vitamine  D   (Rachitisme) 

Cette  déficience  est  étroitement  liée  à  la  quantité  de  calcium  et  de  phos- 
phore contenus  dans  la  ration.  On  ne  saurait  guérir  le  rachitisme  par  la  simple 
addition  de  vitamine  D,  si  ces  éléments  font  défaut. 


Figure    4 — Rachitisme.    Tumescence    prononcée    des    articulations    chez    des 
porcs  carences  en  vitamines  A  et  D. 

Le  mal  s'attaque  aux  jeunes  porcs  en  croissance.  Il  se  manifeste  par  les 
signes  suivants:  perte  d'appétit,  articulations  douloureuses  et  tuméfiées,  in- 
coordination motrice,  boiterie  et  paralysie.  Dans  les  cas  aigus,  le  mal  va  jus- 
qu'à la  déformation  et  même  à  la  rupture  des  os  des  membres. 

10 


Le  soleil  est  la  source  de  vitamine  D.  En  hiver,  l'huile  de  foie  de  morue  à 
raison  de  0.5  à  1  p.  100  ajoutée  à  la  ration  fournit  une  quantité  suffisante  de 
vitamine  D.  Il  faut  en  même  temps  vérifier  la  teneur  des  aliments  en  calcium 
et  en  phosphore. 

Agalactie 

L'agalactie  est  une  maladie  importante  et  fort  embarrassante  des  truies 
parturiantes,  en  général,  et  des  primipares,  en  particulier.  Elle  est  caracté- 
risée par  l'absence  de  lait  au  temps  de  la  mise  bas  ou  par  le  tarissement  à 
d'autres  moments  après  la  parturition.  Les  causes  sont  complexes  et  parfois 
obscures.  Si  la  venue  du  lait  ne  se  produit  pas,  la  cause  peut  être  de  nature 
hormonale:  souvent  les  extraits  pituitaires  en  injection  guérissent  le  mal.  Si 
le  tarissement  survient  plus  tard,  les  causes  possibles  sont  nombreuses:  infec- 
tions primaires  d'érysipèle,  de  mammite,  de  métrite  ou  d'autres  maladies  fié- 
vreuses; troubles  gastriques  attribuables  à  l'insuffisance  alimentaire  et  pro- 
téique;   constipation,  et  inactivité. 

Dans  ces  cas,  les  porcelets  sont  en  grand  danger  d'inanition  (voir  le  cha- 
pitre sur  l'hypoglycémie).  Aussi  faut-il  avoir  promptement  recours  au  vétéri- 
naire pour  prévenir  de  fortes  pertes  de  porcelets. 

Les  bons  soins  des  truies  d'élevage  sont  importants.  Il  faut  les  alimenter 
convenablement  sans  les  engraisser  outre  mesure.  Elles  demandent  de  l'exer- 
cice à  l'extérieur  durant  la  période  de  gestation.  Quelques  jours  avant  la  par- 
turition, il  faut  les  rentrer  et  leur  servir  des  aliments  laxatifs,  par  exemple 
du  son  ou  de  la  mélasse.  Continuer  ce  régime  durant  deux  ou  trois  jours  après 
la  mise  base.  Les  brusques  changements  d'alimentation  sont  à  éviter  au  temps 
de  la  parturition.  Mettre  à  la  disposition  des  porcelets  un  supplément  d'ali- 
ments qu'ils  prendront  à  la  dérobée.  Certaines  lignées  de  truies  sont  plus  expo- 
sées à  ce  mal  que  d'autres,  mais  en  recherchant  la  cause,  il  ne  faut  pas  négliger 
les  possibilités  d'autres  maladies  ou  le  manque  de  soins. 

Fièvre  du  lait 

On  connaît  certains  cas  de  fièvre  du  lait,  mais  ils  sont  très  rares.  La  mala- 
die ressemble  à  la  fièvre  du  lait  chez  la  vache.  La  truie  devient  irritable  et 
perd  l'appétit.  La  mamelle  se  durcit  et  la  bête  entre  en  prostration.  La  tem- 
pérature demeure  normale. 

Ne  pas  confondre  la  fièvre  du  lait  avec  l'agalactie,  maladie  beaucoup  plus 
fréquente.  La  chaux  en  injection  donne  de  bons  résultats  dans  les  cas  de  fièvre 
du  lait. 

Carence  d'iode 

Ce  mal  est  assez  rare.  Il  se  manifeste  d'ordinaire  vers  la  fin  de  l'hiver  ou 
au  printemps  et  le  plus  souvent  dans  les  régions  déficitaires  en  iode. 

Voici  les  symptômes:  alopécie  chez  les  nouveau-nés  accompagnée  d'hy- 
pertrophie de  la  thyroïde,  amoindrissement  de  la  faculté  de  reproduction  chez 
les  géniteurs,  soies  ternes,  épiderme  maladif  et  naissance  de  porcelets  mort- 
nés  ou  faibles.  Naturellement,  les  symptômes  varient  selon  la  gravité  du  mal. 
L'addition  à  la  ration  de  sel  contenant  de  l'idode  stabilisé,  ou  l'administration 
directe  d'iode  dans  les  régions  déficitaires  en  cet  élément,  prévient  la  maladie. 
Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  exagérer  la  dose,  car  l'abus  est  nuisible. 

Carence   de   magnésie 

Cette  maladie  est  des  plus  rares.  Il  semble  exister  un  certain  rapport 
entre  cette  carence  et  un  excès  de  calcium  et  de  phosphore  dans  le  régime.   La 
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maladie  se  manifeste  chez  les  porcs  de  150  livres.  Les  animaux  atteints 
deviennent  raides  et  boitent.  Leurs  déplacement  s'accompagnent  de  douleurs. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cette  maladie  avec  le  rachitisme. 

Hypoglycémie    (Maladie   des   porcelets) 

Sous  cette  appellation  on  désigne  un  trouble  qui  se  manifeste  durant  les 
tout  premiers  jours  qui  suivent  la  naissance.  La  cause  est  assez  obscure,  mais 
vu  la  propension  des  nouveau-nés  à  l'inanition  accompagnée  de  pauvreté  de 
sucre  dans  le  sang,  le  terme  hypoglycémie  sert  souvent  à  décrire  cet  état. 

Le  plus  souvent  le  mal  se  manifeste  dans  le  cas  de  complication  chez  la 
truie  de  la  sécrétion  lactée,  et  à  moins  de  suppléer  au  manque  de  lait,  la 
mortalité  chez  les  porcelets  est  élevée.  Il  y  a  lieu  de  consulter  le  vétérinaire 
afin  de  s'assurer  qu'il  n'existe  pas  d'autre  maladie. 

PARASITES  EXTERNES 

Deux  types  de  parasites  surtout  s'attaquent  aux  porcs:  les  poux  et  les 
acariens  de  la  gale.  D'autres  parasites  comme  les  larves  de  la  mouche  à  viande 
qui  envahissent  quelquefois  les  plaies  de  la  castration  ou  les  blessures,  causent 
des  ennuis.  Le  commerce  offre  différentes  préparations  destinées  à  débarrasser 
les  porcs  des  asticots  et  à  prévenir  leur  réapparition.  Vu  l'importance  que 
prennent  les  poux  et  les  acariens  de  la  gale,  nous  les  examinerons  en  détail. 

Pou 

Le  porc  porte  le  plus  gros  des  poux  qui  s'attaquent  aux  animaux  domes- 
tiques, mais  heureusement  il  ne  compte  qu'une  seule  espèce.  Ce  pou  mesure 
jusqu'à  l  de  pouce  de  long,  est  d'un  gris  brunâtre;  il  est  de  forme  large  et 


Figure  5 — Pou  du  porc   (Haematopinus  suis) 
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ovoïde,  possède  six  fortes  pattes  armées  de  griffes  puissantes  qui  servent  à 
ancrer  l'insecte  sur  les  soies  de  l'hôte. 

L'infestation  débute  d'ordinaire  dans  les  plis  du  cou,  à  la  base  et  à  l'inté- 
rieur des  oreilles,  sur  le  ventre,  aux  aisselles  et  dans  les  aines.  Les  poux  se 
multiplient  sur  les  porcs  de  tous  âges  et  particulièrement  sur  ceux  qui  sont  en 
mauvais  état.    Ils  n'attaquent  pas  les  autres  espèces  animales. 

Le  pou  du  porc  est  suceur  de  sang.  Il  s'alimente  souvent  et  chaque  fois  il 
perce  l'épiderme.  Il  peut  s'ensuivre  une  grande  démangeaison.  C'est  pourquoi 
les  porcs  se  frottent  vigoureusement  jusqu'à  faire  tomber  les  soies  et  à  s'in- 
fliger des  égratignures  et  des  blessures  de  la  peau.  Le  pou  passe  toute  sa  vie 
sur  le  porc.  La  femelle  dépose  ses  œufs  jaunâtres  sur  les  soies.  En  dix  ou 
quatorze  jours  les  œufs  éclosent.  Les  jeunes  poux  sont  semblables  aux  adultes. 
Dès  leur  naissance,  ils  s'alimentent  avec  voracité.  Comme  les  porcs  se  couchent 
blottis  les  uns  contre  les  autres,  les  poux  passent  facilement  de  l'un  à  l'autre. 
Il  arrive  encore  que  les  animaux  s'infestent  de  poux  éclos  des  œufs  tombés 
sur  la  litière. 

Divers  types  d'huiles  s'emploient  couramment  contre  les  poux  du  porc. 
Ces  préparations  s'appliquent  en  pulvérisations,  en  bains  ou  encore  dans  les 
souilles.  Les  huiles  de  pétrole  brut  s'emploient  préférablement  pour  le  traite- 
ment des  souilles. 

Récemment,  des  insecticides  nouveaux  ont  fait  leur  apparition;  ils  sont 
plus  efficaces  et  d'emploi  généralisé.  Mentionnons  le  lindane,  le  DDT,  le  toxa- 
phène,  le  méthoxychlore  et  autres.  Ces  insecticides  sont  présentés  sous  forme 
de  poudres  mouillables  ou  d'huiles  émulsifiées  utilisées  comme  bains  ou  en 
pulvérisations.  Les  préparations  à  pulvériser  doivent  contenir  0.05  p.  100  de 
lindane,  0.5  p.  100  de  méthoxychlore,  0.5  p.  100  de  DDT,  ou  0.75  p.  100  de 
toxaphène.  Appliquer  à  raison  d'environ  une  pinte  de  mélange  par  animal. 
S'assurer  que  toutes  les  parties  du  corps  sont  bien  traitées,  particulièrement 
l'intérieur  des  oreilles,  le  dessous  du  ventre  et  les  surfaces  internes  des  mem- 
bres. Traiter  tous  les  animaux  du  troupeau  et  nettoyer  parfaitement  les  stalles 
à  la  même  occasion.  Par  temps  froid,  on  peut  utiliser  ces  insecticides  sous 
forme  de  poudre  mais  ils  ne  sont  pas  aussi  efficaces  qu'en  pulvérisations. 

Même  si  les  nouveaux  insecticides  ont  un  effet  résiduel  qui  dure  un  certain 
temps,  il  vaut  mieux  répéter  le  traitement  à  intervalles  de  10  à  14  jours,  quel 
que  soit  le  produit  employé.  Lire  attentivement  les  remarques  et  avis  à  la  fin 
de  ce  chapitre  avant  d'employer  n'importe  quel  insecticide. 

Gale 

On  désigne  sous  le  nom  de  gale  une  affection  de  la  peau  attribuable  aux 
acariens.  Deux  genres  d'acariens  s'attaquent  aux  porcs,  le  sarcopte  et  le 
demodex. 

Le  demodex  du  porc  (aussi  désigné  sous  le  nom  de  gale  folliculaire)  est 
bien  connu  au  Canada.  L'agent  est  un  parasite  ténu  en  forme  de  cigare, 
Demodex  folliculorum  suis.  Les  lésions  causées  par  cet  acarien  font  générale- 
ment leur  apparition  d'abord  sur  le  pourtour  des  yeux  ou  du  groin  d'où  ils 
se  répandent  aux  autres  parties  du  corps  à  peau  tendre.  Ils  forment  de  petites 
bosses  fermes  dans  la  peau  qui,  en  crevant,  laissent  échapper  une  substance 
caséeuse  contenant  une  multitude  d'acariens.  Il  est  difficile  de  traiter  ce  mal, 
mais  certains  insecticides  nouveaux  comme  le  lindane  sont  utiles. 

La  gale  à  sarcoptes  est  l'œuvre  de  l'acarien  Sarcoptes  scabiei  var.  suis. 
Il  s'agit  d'un  minuscule  acarien  de  forme  ronde,  de  couleur  blanche,  muni  de 
huit  pattes  courtes  et  trapues   (Figure  6).    Cet  acarien  mesure  1/50  de  pouce 
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de  longueur.  Il  est  possible  d'en  étudier  les  détails  au  microscope  seulement. 
Déposé  sur  une  feuille  de  papier  noir,  il  ressemble,  à  l'œil  nu,  à  un  point  mi- 
nuscule. 

Ces  acariens  passent  toute  leur  vie  sur  leur  hôte.  Ils  pénètrent  dans  la 
peau  où  ils  se  creusent  des  galeries  dans  lesquelles  les  femelles  déposent  leurs 
œufs.  L'éclosion  a  lieu  dans  trois  à  dix  jours  et  les  jeunes  acariens  sortent  des 
galeries  pour  se  forer  des  tunnels  individuels  et  y  recommencer  la  ponte. 

La  gale  se  communique  par  contact.  Elle  se  répand  plus  rapidement  chez 
les  porcs  renfermés  et  à  l'étroit.  Ces  acariens  peuvent  aussi  survivre  quelques 
jours  dans  la  litière  et  ainsi  propager  l'infestation  à  d'autres  animaux.  Le 
sarcopte  peut  également  s'attaquer  à  l'homme.  Se  laver  soigneusement  les 
mains  après  avoir  touché  aux  porcs  atteints. 

Les  acariens  causent  parfois  des  lésions  très  étendues.  La  gale  sarcoptique 
fait  d'ordinaire  son  apparition  sur  la  tête,  au  pourtour  des  yeux,  du  groin  et 
des  oreilles.  De  ces  endroits  l'affection  se  répand  aux  autres  parties  du  corps, 
et  avec  le  temps,  le  corps  entier  peut  en  être  couvert.  Au  début,  le  mal  se 
manifeste  sous  forme  de  petites  ampoules  qui  crèvent  et  répandent  une  sérosité. 
Les  soies  se  couvrent  de  cet  exsudât,  et  dans  le  dernier  stade  de  l'évolution, 
elles  peuvent  tomber.  L'épiderme  peut,  à  certains  endroits,  se  dénuder  jus- 
qu'au vif.    Les   acariens   en  pratiquant   leurs   galeries   occasionnent  une   vive 
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Figure  6 — Acarien  de  la  gale  sarcoptique   (Sarcoptes  scabiei  var.  suis). 

démangeaison.  L'irritation  pousse  l'animal  à  se  frotter  et  à  se  gratter  éner- 
giquement  au  point  de  s'infliger  de  nouvelles  blessures  à  l'épiderme.  La  peau, 
à  la  longue,  devient  épaisse,  plissée  et  recouverte  d'escarres  difficiles  à  enlever. 

Autrefois,  les  huiles  et  les  bains  à  la  chaux  soufrée  s'employaient  avec 
assez  de  succès  contre  la  gale  des  porcs.  Les  huiles  s'appliquaient  à  la  main, 
ou  on  les  répandait  dans  les  souilles.  Les  nouveaux  insecticides,  comme  le 
lindane  et  le  chlordane,  ont  remplacé  dans  une  large  mesure  ces  anciens  acari- 
cides.  Les  nouvelles  préparations  se  présentent  sous  forme  de  poudres  mouil- 
lables  ou  d'huiles  émulsifiées. 

Ces  insecticides  s'emploient  sous  forme  de  bains,  de  pulvérisations,  ou 
encore  on  les  répand  dans  les  souilles.  Employé  comme  bain,  le  lindane  doit 
titrer  0.015  p.  100  et  le  chlordane  0.25  p.  100.  Sous  forme  de  pulvérisations,  le 
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lindane  s'emploie  en  concentration  de  0.03  à  0.05  p.  100  et  le  chlordane,  de 
0.25  p.  100.  Utiliser  une  pinte  de  la  solution  par  animal.  Dans  les  souilles,  uti- 
liser la  même  concentration  que  pour  les  bains.  En  général,  une  pulvérisation 
ou  un  bain  suffit  à  enrayer  la  gale  mais  dans  les  cas  exceptionnellement  graves 
certains  acariens  peuvent  survivre.  C'est  pourquoi,  il  vaut  mieux  répéter  le 
traitement  au  bout  de  dix  à  douze  jours  afin  d'assurer  la  destruction  de  tous 
les  parasites. 

En  pulvérisant  les  porcs  contre  la  gale,  s'assurer  que  toutes  les  parties 
du  corps  sont  parfaitement  atteintes.  Accorder  une  attention  spéciale  à  l'inté- 
rieur des  oreilles.  Si  l'on  baigne,  il  faut  submerger  la  tête  de  l'animal.  Ces 
insecticides  s'emploient  aussi  sous  forme  de  poudre,  mais  ils  ne  sont  pas  aussi 
efficaces:  il  y  a  lieu  de  pulvériser  les  bêtes  quand  le  temps  se  réchauffe. 

Il  faut  aussi  traiter  les  locaux:  enlever  la  litière,  nettoyer  et  désinfecter 
les  lieux. 

Observation  sur  l'emploi  des  insecticides 

Certains  insecticides  sont  toxiques  pour  le  bétail.  C'est  particulièrement 
le  cas  des  nouveaux  composés  organiques  de  synthèse:  des  précautions  s'im- 
posent quant  à  leur  emploi.  En  général,  les  jeunes  animaux  sont  plus  exposés 
à  l'empoisonnement  que  les  adultes.  Les  quantités  recommandées  dans  ce 
bulletin  sont  sans  danger  pour  les  porcs,  surtout  les  porcs  adultes. 

Tous  les  produits  antiparasitaires  d'usage  externe  ou  interne  doivent  être 
enregistrés  en  vertu  de  la  Loi  sur  les  produits  antiparasitaires.  Pour  les  meil- 
leurs résultats,  suivre  à  la  lettre  les  recommandations  et  les  instructions  du 
fabricant. 

Certains  insecticides  comme  le  lindane  et  le  DDT  sont  absorbés  par  la  peau 
et  s'accumulent  dans  le  corps  de  l'animal.  Il  peut  s'écouler  plusieurs  mois  avant 
que  toutes  les  traces  du  composé  soient  éliminées.  Tant  que  la  presque  totalité 
de  l'insecticide  n'est  pas  éliminée,  la  chair  de  l'animal  demeure  impropre  à  la 
consommation  humaine.  C'est  pourquoi  les  instructions  que  renferme  l'éti- 
quette de  certains  produits  recommandent  de  ne  pas  traiter,  dans  les  trente 
jours  ou  les  deux  mois  qui  précèdent  l'abattage,  les  animaux  destinés  à  la 
consommation  humaine. 

PARASITES  INTERNES 

Il  y  a  trois  espèces  de  parasites  internes:  douves,  ténias  et  vers  ronds. 
Les  douves  sont  des  vers  aplatis:  ce  parasite  est  rare  chez  les  porcs  au  Canada. 
Par  exception  les  douves  du  foie  des  bovins  et  des  moutons  s'attaquent  aux 
porcs.  Parce  qu'ils  sont  rarement  présents,  la  présente  publication  les  passe 
sous  silence. 

Ténias 

Le  porc  n'héberge  pas  la  forme  adulte  du  ténia.  Par  ailleurs,  on  rencontre 
chez  l'espèce  porcine  trois  ténias  différents  au  stade  larvaire. 

Le  parasite  Taenia  solium  est  le  ver  solitaire  de  l'homme.  Appelé  aussi 
ver  solitaire  du  porc,  il  peut  atteindre  jusqu'à  26  pieds  de  long.  D'ordinaire  il 
n'a  pas  cette  taille.  Comme  sa  forme  larvaire  se  réalise  chez  le  porc,  on  dit 
que  ce  dernier  en  est  l'hôte  intermédiaire. 

Le  ténia  est  un  ver  plat  formé  d'anneaux  multiples  appelés  segments  ou 
proglottis  qui  se  multiplient  sans  cesse  et  augmentent  en  taille  et  en  maturité 
vers  l'extrémité  caudale  du  ver.  A  l'état  adulte,  ils  sont  remplis  de  milliers 
d'ceufs.  Les  segments  se  détachent  du  corps,  quelques-uns  à  la  fois,  et  s'échap- 
pent de  l'hôte  dans  les  fèces.  Absorbés  par  les  porcs,  les  œufs  éclosent  et  se 
répandent  dans  diverses  parties  du  corps.    Dans  le  cas  du  ténia  du  porc,  le  ver 

15 
77343-2—3 


se  loge  dans  les  muscles  ou  dans  les  autres  parties  du  corps  de  l'animal  et  se 
métamorphose  en  cysticerques,  qui  en  constituent  le  stade  intermédiaire. 
Lorsque  l'homme  mange  de  la  viande  de  porc  infestée,  soit  crue,  soit  insuffisam- 
ment cuite,  le  cysticerque  se  loge  dans  l'intestin  et  se  transforme  en  ver  solitaire. 
On  désigne  sous  le  nom  de  "porc  ladre"  les  carcasses  infestées  de  cysticerques. 
Le  cysticerque,  connu  autrefois  sous  le  nom  de  Cysticercus  cellulosae,  peut 
mesurer  d'un  quart  à  trois  quarts  de  pouces  de  longueur  sur  un  huitième  à 
trois  huitièmes  de  pouce  de  largeur.  Il  se  loge  d'ordinaire  dans  le  cœur,  la 
langue  et  les  muscles  des  membres. 

En  règle  générale,  les  porcs  atteints  de  ces  larves  ne  manifestent  pas  de 
signes  de  malaise.  Toutefois,  vu  le  danger  d'infestation  qu'elles  constituent, 
les  bêtes  cysticercosées,  dans  les  abattoirs  munis  d'un  service  d'inspection  gou- 
vernementale, sont  déclarés  impropres  à  la  consommation  humaine. 

Le  parasite  Taenia  hydatigena  est  un  gros  ver  solitaire  qui,  au  stade  adulte, 
se  loge  dans  l'instestin  du  chien  et  des  carnivores  sauvages.  Il  atteint  jusqu'à 
16  pieds  de  long.  Au  stade  larvaire,  ce  cysticerque  se  rencontre  chez  plusieurs 
espèces  animales  dont  le  porc. 

Ces  cysticerques,  Cysticercus  tenuicollis,  se  logent  dans  le  foie  et  dans  les 
cavités  du  corps.  A  l'intérieur  des  cavités,  la  larve  occupe  un  kyste  d'un  pouce 
ou  deux  en  diamètre  rempli  d'un  liquide  aqueux  dans  lequel  baigne  le  cysti- 
cerque. Les  chiens  et  autres  animaux  qui  ingèrent  les  viandes  cysticercosées 
deviennent  infestés  et  le  parasite  complète,  chez  le  nouvel  hôte,  son  cycle 
évolutif. 

Le  porc  semble  souffrir  très  peu  de  la  présence  du  ver  C.  tenuicollis. 
Les  lésions  du  foie  causées  par  ces  larves  ressemblent  aux  "taches  de  lait" 
attribuables  aux  gros  vers  ronds  de  l'intestin. 

De  tous  les  ténias  qui  s'attaquent  aux  animaux  domestiques,  YEchinococ- 
cus  granulosus  est  le  plus  petit  de  taille.  Il  ne  mesure  qu'un  seizième  à  cinq 
seizièmes  de  pouce  de  long.  Au  stade  adulte  il  se  rencontre  dans  l'intestin  du 
chien  et  de  plusieurs  carnivores  sauvages,  surtout  des  loups.  La  forme  larvaire 
est  présente  chez  d'autres  mammifères  domestiques  et  sauvages.  Elle  peut 
aussi  s'attaquer  à  l'homme  chez  qui  elle  est  connue  sous  l'appellation  d'échi- 
nococcus  ou  de  kyste  hydatique. 

L'infestation  se  propage  aux  porcs  lorsqu'ils  ingèrent  les  œufs  évacués 
par  l'hôte  de  la  forme  adulte.  Les  kystes  hydatiques  sont  souvent  présents 
dans  le  foie  du  porc.  Ces  kystes  sont  remplis  d'un  liquide  incolore  ou  légère- 
ment jaunâtre  qui,  dans  beaucoup  de  cas,  contient  un  grand  nombre  de  têtes 
de  vers  solitaires  appelés  scolex.  Ces  kystes  varient  beaucoup  en  grosseur: 
ils  atteignent  parfois  jusqu'à  plusieurs  pouces  de  diamètre.  L'hôte  de  la 
forme  adulte  devient  infesté  en  ingérant  des  kystes  contenant  des  scolex. 

Les  kystes  d'échinococcus  n'ont  pas  l'air  de  nuire  beaucoup  aux  porcs. 
Toutefois  comme  ils  constituent  un  danger  d'infestation  pour  l'homme,  ils  sont 
d'importants  parasites  du  porc. 

La  répression  des  vers  solitaires  est  fonction  de  l'état  sanitaire  des  porcs, 
de  la  destruction  des  ténias  adultes  et  de  la  destruction  des  tissus  cysticercosés 
de  façon  que  ni  les  chiens  ni  les  autres  carnivores  ne  puissent  les  ingérer.  Ces 
précautions  rompent  le  cycle  évolutif  du  parasite  et  diminuent  d'autant  le 
danger  d'infestation. 

Gros  vers  ronds  intestinaux 

Le  gros  ver  rond  intestinal,  l'ascaris,  Ascaris  lumbricoides,  est  le  plus  im- 
portant de  tous  les  parasites  vermineux  du  porc.  Il  est  présent  partout  où 
se  pratique  l'élevage  du  porc.  C'est  un  gros  ver  rose,  recouvert  d'une  forte 
peau  épaisse.    Les  femelles  peuvent  atteindre  jusqu'à   16  pouces  de  long  sur 
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Figure  7  (Gauche) — Vers  ronds  émergeant  de  plusieurs  canaux  biliaires.  (Droite)- 
ronds  dans  l'estomac  d'un  porc  gravement  parasité. 


-Vers 


3/16  de  pouce  de  diamètre.  Les  mâles  sont  plus  petits  de  taille.  Ces  vers 
occupent  d'ordinaire  le  petit  intestin.  Il  arrive  parfois  qu'ils  envahissent  d'au- 
tres parties  du  corps,  particulièrement  les  canaux  biliaires  et  l'estomac. 

La  femelle  dépose  un  nombre  fantastique  d'œufs  dans  l'intestin  du  porc, 
parfois  plus  de  200,000  par  jour.  Les  œufs  sont  expulsés  avec  les  fèces,  mais 
ils  demandent  une  période  de  maturation  d'une  quinzaine  de  jours  ou  plus 
avant  d'atteindre  le  stade  infestant.  Cette  incubation  a  lieu  sur  le  sol  ou  sur 
la  litière  dans  des  conditions  favorables  de  chaleur  et  d'humidité.  Le  stade 
d'infestation  atteint,  il  se  forme  une  petite  larve  dans  l'œuf.  En  ingérant  cette 
forme  larvaire,  le  porc  s'infeste.  Une  fois  absorbé,  l'œuf  éclot  et  la  larve 
s'ouvre  une  voie  à  travers  la  paroi  de  l'intestin,  atteint  le  foie  d'où  elle  se  trans- 
porte jusqu'aux  poumons.  Le  porc  expectore  le  parasite  et  l'ingère  de  nouveau. 
Cette  fois,  le  ver  se  loge  dans  l'intestin  où  il  se  transforme   en  ver   adulte. 


Figure  8 — Foie  de  porc  montrant  des  lésions  de  "taches  de  lait"  produites  par 

les  larves  d'ascaris. 
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Il  est  important  de  connaître  le  cycle  évolutif  de  ce  parasite,  car  cette  con- 
naissance explique  les  dommages  causés  par  les  ascaris  et  indique  leur  point 
vulnérable. 

Les  œufs  résistent  facilement  au  gel,  à  la  dessication  et  à  la  plupart  des 
désinfectants.  Ils  peuvent  survivre  plusieurs  années  dans  le  sol.  Toutefois,  la 
lumière  directe  du  soleil  tue  les  œufs.  Il  en  est  de  même  des  grandes  chaleurs 
sèches. 

Ce  parasite  cause  le  plus  de  dommage  au  stade  de  la  migration  des  larves 
dans  l'organisme  du  porc.  Leur  passage  à  travers  le  foie  endommage  cet 
organe.  Les  cicatrices  forment  des  taches  blanchâtres  ou  grisâtres  appelées 
"taches  de  lait".  (Figure  8).  Leur  gravité  dépend  du  nombre  de  larves.  Elles 
provoquent  d'abondantes  hémorragies  pulmonaires  et  il  peut  en  résulter  des 
pneumonies.  La  multiplication  des  vers  dans  les  poumons  rendent  la  respira- 
tion laborieuse  avec  accompagnement  de  suffocation  et  de  spasmes  respira- 
toires. C'est  chez  les  porcelets  que  ces  larves  en  migration  causent  les  dom- 
mages les  plus  graves.  Malheureusement,  il  n'existe  pas  de  remède  contre  le 
ver  à  ce  stade. 

Quelques  vers  seulement  chez  un  porc  bien  alimenté  font  peu  de  tort. 
Toutefois,  s'ils  sont  présents  en  grand  nombre  ils  peuvent  provoquer  l'obs- 
truction de  l'intestin  et  des  canaux  biliaires  et  déterminer  la  jaunisse. 


Figure   9 — Nœud    de   vers   ronds    dans   le   petit   intestin   d'un   porcelet. 

Puisque  c'est  sous  forme  larvaire  que  ces  vers  causent  le  plus  de  dommage 
et  que  les  remèdes  sont  inefficaces  à  ce  stade  d'évolution,  il  faut  adopter  des 
mesures  de  stricte  hygiène  contre  les  ascaris  et  ainsi  prévenir  toute  infestation. 
Puisque  les  jeunes  porcs  souffrent  le  plus  de  ce  parasite,  il  faut  viser  à  faire 
disparaître  toute  possibilité  d'infestation  des  porcelets  par  les  œufs  mûrs.  On 
a  mis  au  point,  il  y  a  quelques  années,  des  mesures  d'hygiène  connues  sous 
le  nom  de  Système  du  comté  de  McLean. 

Ces  mesures  sont  très  efficaces  contre  les  ascaris.  Juste  avant  la  mise  bas, 
brosser  parfaitement  la  truie  à  l'eau  savonneuse  pour  la  débarrasser  de  toutes 
saletés  et  d'œufs  de  vers  qui  pourraient  se  trouver  sur  elle.  La  placer  ensuite 
dans  une  loge  de  parturition  nettoyée  à  fond  à  l'eau  bouillante  additionnée  de 
lessive.  Dix  jours  après  la  mise  bas,  transporter  la  truie  et  sa  portée  (ne  pas 
les  conduire)  dans  un  enclos  libre  du  parasite  et  portant  une  culture  appropriée 
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d'où  les  porcs  ont  été  exclus  depuis  le  temps  du  semis.  Après  le  sevrage, 
déménager  la  truie.  Par  mesure  de  plus  grande  précaution,  traiter  de  nouveau 
la  truie  après  l'accouplement  et  la  garder  sur  un  terrain  libre  de  vers. 

Bien  qu'il  soit  impossible  de  suivre  toutes  ces  indications  par  temps  froid, 
rien  ne  s'oppose  au  nettoyage  de  la  loge  de  parturition  et  à  la  désinfection  de 
la  truie  avant  la  mise  bas.  Les  loges  où  les  nouveau-nés  sont  gardés  doivent 
être  nettoyées  tous  les  jours.  Ces  précautions  réduisent  de  beaucoup  le  nombre 
d'ceufs  capables  d'infester  les  petits. 

Le  fluorure  de  sodium  est  l'un  des  traitements  les  plus  efficaces  contre  les 
ascaris.  Il  s'administre  à  raison  de  1  p.  100  en  mélange  dans  la  pâtée  à  l'état 
sec  seulement  durant  une  période  de  24  heures.  Ne  jamais  le  mélanger  à  la 
pâtée  humide  ni  l'ajouter  aux  barbottages.  Le  fluorure  de  sodium  est  le  moins 
dispendieux  des  traitements,  et  à  condition  qu'on  suive  les  indications,  il  offre 
peu  de  danger.  Ce  composé  est  un  poison  qu'il  faut  garder  hors  de  l'atteinte 
des  enfants  et  des  autres  animaux.  Ne  jamais  l'administrer  à  un  animal  atteint 
d'entérite. 

Plusieurs  composés  de  pipérazine  sont  efficaces  contre  les  ascaris.  Ces 
préparations  sont  avantageuses  car  elles  peuvent  s'administrer  avec  la  pâtée 
humide  aussi  bien  qu'avec  les  aliments  secs,  ou  encore  dans  l'eau  d'abreuve- 
ment.  De  fait,  il  en  coûte  plus  cher  de  traiter  un  animal  à  la  pipérazine  qu'au 
fluorure  de  sodium.  Il  existe  plusieurs  types  de  composés  de  pipérazine  et  le 
mode  d'emploi  varie  selon  la  préparation:  c'est  pourquoi  nous  n'indiquerons 
pas  la  posologie  de  cet  ascaricide.  Les  instructions  paraissent  sur  l'étiquette  de 
tous  les  produits  enregistrés  et  il  faut  les  suivre  à  la  lettre.  En  général,  la  dose 
est  d'environ  65  milligrammes  de  pipérazine  active  par  livre  de  poids  vif  si  la 
préparation  est  administrée  aux  porcs  en  groupe.  En  traitement  individuel,  on 
peut  réduire  la  dose  d'environ  25  p.  100.  De  nos  jours,  la  phénothiazine  n'est 
plus  recommandée  comme  ascaricide. 

La  médication  n'est  qu'une  seule  des  mesures  qui  s'imposent  dans  la  ré- 
pression des  ascaris.  Les  mesures  d'hygiène  indiquées  précédemment  visent  à 
prévenir  toute  réapparition  attribuable  à  la  présence  d'ceufs  dans  les  loges. 
Comme  ce  sont  les  jeunes  porcs  qui  souffrent  le  plus  d'ascaridiose,  le  traitement 
des  porcelets  peu  après  le  sevrage,  c'est-à-dire  à  l'âge  de  8  à  14  semaines, 
offre  le  plus  d'avantages.  Nettoyer  à  fond  les  loges  après  le  traitement  et  si 
la  chose  est  possible,  placer  les  porcs  sur  un  terrain  ou  dans  une  loge  libre 
du  parasite. 

Un  régime  alimentaire  bien  équilibré,  particulièrement  s'il  comprend  du 
lait  ou  un  produit  laitier,  joue  un  rôle  important  dans  la  lutte  contre  les  ascaris. 
Les  bêtes  dont  le  régime  est  déficient  s'infestent  facilement. 

Trichine 

On  désigne  sous  le  nom  de  trichinose  une  maladie  causée  par  l'infestation 
de  trichines,  Trichinella  spiralis.  Le  ver  adulte  est  très  petit.  Il  mesure  en 
longueur  de  un  seizième  à  un  huitième  de  pouce.  Il  se  loge  dans  le  petit 
intestin.  Les  œufs  ne  sont  pas  expulsés  du  corps  à  la  façon  coutumière  chez 
les  vers.  Au  contraire,  ils  éclosent  immédiatement  et  libèrent  leurs  larves. 
Les  vers  larvaires  s'introduisent  dans  le  système  sanguin  et  finissent  par  se 
loger  dans  les  muscles  à  différents  niveaux  du  corps  où  ils  s'enkystent.  Si  un 
deuxième  hôte  vient  à  manger  de  la  viande  de  porc  crue  ou  insuffisamment 
cuite,  les  larves  se  dégagent  des  kystes  et  se  transforment  en  vers  adultes  dans 
l'intestin  du  nouvel  hôte.  La  femelle  adulte  dépose  ses  œufs  qui,  à  leur  tour, 
éclosent  en  larves  qui  se  transforment  dans  les  tissus  musculaires. 
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Les  porcs  s'infestent  en  mangeant  des  déchets  crus  de  viande  de  porc 
infestée.  Les  humains,  ainsi  que  les  rats,  les  ours  et  autres  animaux,  s'infestent 
de  la  même  manière.  Ces  vers  causent  deux  sortes  de  dommages.  Si  les  popu- 
lations sont  nombreuses,  les  vers  logés  dans  l'intestin  provoquent  de  l'inflam- 
mation et  de  la  diarrhée.  Les  larves  enkystées  dans  les  muscles  causent  le  plus 
de  dommages.  Dans  les  cas  d'infestation  grave,  la  mort  peut  suivre  la  dété- 
rioration des  muscles  respiratoires.  Si  ce  parasite  est  tellement  important,  c'est 
parce  que  les  humains  se  sont  pas  à  l'abri  de  ses  attaques. 

Aucun  traitement  satisfaisant  n'est  connu  contre  la  trichinose.  La  répres- 
sion consiste  en  mesures  prophylactiques  contre  la  dissémination  de  l'agent. 
Il  ne  faut  pas  laisser  les  porcs  manger  de  la  viande  de  porc  infestée  de  tri- 
chines. De  fait,  ce  parasite  n'est  pas  commun  au  Canada,  vu  que  la  plupart  des 
porcs  sont  alimentés  au  grain.  Toutefois,  la  maladie  fait  son  apparition  de 
temps  à  autre  chez  les  porcs  alimentés  aux  déchets  ou  aux  abats  provenant 
de  porcs  infestés.  C'est  là  une  des  raisons  pour  lesquelles  il  faut  faire  cuire 
les  déchets.  La  cuisson  détruit  les  kystes  de  larves  et  rompt  le  cycle  évolutif 
du  parasite. 

Il  est  connu  que  les  rats  véhiculent  l'infestation.  Aussi,  faut-il  en  débar- 
rasser les  porcheries.  Si  les  porcs  sont  parasités,  il  est  assez  probable  que  les 
rats  le  sont  aussi.  C'est  pourquoi,  une  fois  établie,  l'infestation  se  maintient 
chez  la  population  ratière.  Les  porcs  s'infesteront  à  leur  tour  s'ils  viennent  à 
manger  des  rats. 

Trichocéphalose 

Les  vers  trichocéphales,  Trichuris  trichiura,  sont  parfois  présents  dans 
dans  le  caecum  des  porcs.  Ce  ver  a  l'apparence  d'un  fouet,  comprenant  une 
partie  longue  et  grêle  qui  est  attachée  à  un  bout  épais  et  court.  Il  mesure 
d'un  pouce  et  demi  à  deux  pouces  de  longueur.  Ce  ver  ne  cause  apparemment 
que  peu  de  tort.  Voilà  pourquoi  en  général  il  n'est  pas  recommandé  de  le  com- 
battre. Même  si  le  trichocéphale  est  présent,  les  bons  soins  en  limiteront  la 
diffusion.  La  sécheresse  et  la  lumière  directe  du  soleil  détruisent  les  œufs. 

Infestation  vermineuse  du  poumon 

Le  ver  du  poumon,  Metastrongylus  apri  ou  Metastrongylus  edentatus,  est 
un  parasite  assez  commun  des  porcs  élevés  au  Canada.  C'est  un  ver  long, 
mince,  en  forme  de  fil,  mesurant  de  un  pouce  à  deux  pouces  et  quart  de  lon- 
gueur, de  couleur  blanchâtre.  Ce  parasite  se  loge  dans  les  ramifications  de  la 
trachée  ou  dans  les  bronchioles  des  porcs  où  se  fait  la  ponte.  Les  œufs  sont 
expectorés,  avalés  et  expulsés  avec  les  fèces.  L'œuf  ne  saurait  infester  immé- 
diatement d'autres  porcs.  Il  doit  passer  d'abord  par  le  ver  de  terre  pour  y 
subir  une  première  évolution.  Les  porcs  s'infestent  en  mangeant  les  vers  de 
terre.  Les  larves  passent  de  l'intestin  du  porc  aux  poumons  où  elles  atteignent 
le  stade  adulte  et  recommencent  leur  cycle  évolutif.  Si  les  porcs  ne  mangent 
pas  de  vers  de  terre,  ils  ne  s'infestent  pas  de  ce  parasite. 

Les  porcs  en  santé  et  bien  nourris  peuvent  héberger  un  certain  nombre  de 
vers  des  poumons  sans  en  souffrir  notablement,  mais  si  ces  derniers  se  multi- 
plient outre  mesure,  surtout  chez  les  jeunes  porcs,  ils  endommagent  les  pou- 
mons et  ouvrent  ainsi  la  voie  à  l'invasion  de  micro-organismes,  agents  de  la 
pneumonie.  En  outre,  le  ver  du  poumon  peut  effectivement  véhiculer  le  virus 
de  la  grippe  porcine. 

Il  n'y  a  présentement  aucun  traitement  médical  efficace  contre  le  ver  du 
poumon,  bien  que  l'essai  d'un  nouveau  médicament  ait  donné  des  résultats  des 
plus  prometteurs.  Si  les  jeunes  porcs  sont  gardés  sur  des  terrains  exempts 
d'infestation  et  si  les  moyens  sont  pris  pour  les  empêcher  d'ingérer  des  vers 
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de  terre,  les  dangers  de  ce  type  de  parasitisme  s'en  trouvent  grandement  dimi- 
nués. Il  est  possible  par  la  culture  nue  et  l'assainissement  de  débarrasser  de 
ec  parasite  les  terres  infestées.  Les  porcs  bien  alimentés  subissent  moins  de 
dommages  par  ce  parasite. 

Vers  nodulaires 

Le  ver  nodulaire,  Oesophagostomum  dentatum,  se  rencontre  dans  certaines 
régions  seulement  du  Canada.  Ce  ver  est  blanchâtre,  petit,  relativement  trapu. 
Il  mesure  entre  un  quart  de  pouce  et  un  demi-pouce  de  longueur.  Il  se  loge 
dans  le  côlon  où  il  provoque  la  formation  de  nodules  sur  la  paroi  intestinale. 
Cette  affection  rend  l'intestin  inutilisable  comme  boyau  à  saucisses.  Une  grave 
infestation  d'œsophagotosmes  peut  provoquer  la  diarrhée. 

Dans  les  porcheries  où  ce  parasite  cause  des  ennuis,  on  peut  le  réprimer 
au  moyen  de  la  phénothiazine  à  raison  de  0.1  gramme  par  livre  de  poids  vif. 
Les  composés  de  pipérazine  peuvent  aussi  s'employer. 


MALADIES  D'ORIGINE  BACTERIENNE 

Pasteurellose 

La  pasteurellose  des  porcs,  autrefois  appelée  peste  porcine  ou  septicémie 
hémorragique,  est  en  toute  probabilité  une  infection  secondaire.  Elle  s'installe 
lorsque  la  résistance  de  l'animal  est  usée  par  une  autre  maladie,  par  la  mal- 
nutrition ou  par  les  mauvais  soins.  Le  plus  souvent,  les  bactéries  sont  pré- 
sentes en  compagnie  d'autres  bactéries  dans  le  pus  des  abcès  qui  tapissent  en 
grand  nombre  un  certain  type  de  poumon. 

Quelquefois  l'organisme,  s'il  est  très  virulent,  s'introduit  dans  le  système 
sanguin  et  détermine  une  infection  généralisée. 

L'administration  combinée  des  sulfamides  et  des  antibiotiques  donne  les 
meilleurs  résultats  parce  que  l'infection  est  généralement  multiforme.  Il  arrive 
parfois  qu'un  virus  est  l'une  des  causes  de  la  maladie. 

Tuberculose 

La  tuberculose  est  assez  fréquente  chez  les  porcs  et  occasionne  la  con- 
damnation d'un  nombre  considérable  de  morceaux  de  carcasses  de  porc  destinés 
à  l'alimentation  humaine.  Peuvent  être  en  cause  les  trois  types  de  bacilles  de 
la  tuberculose:  humaine,  bovine  et  aviaire.  Le  bacille  de  la  tuberculose  bovine 
provoque  une  maladie  grave,  alors  que  les  agents  de  la  tuberculose  humaine  et 
aviaire  sont  d'ordinaire  bénins.  Au  Canada,  environ  90  p.  100  des  cas  de 
tuberculose  chez  les  porcs  sont  du  type  aviaire. 

Les  volailles  tuberculeuses  sont  probablement  la  source  d'infection  la 
plus  fréquente.  Les  porcs  peuvent  contracter  la  maladie  en  ingérant  des 
carcasses  et  des  abats  infectés  ou  encore  en  venant  en  contact  avec  les  déjections 
infectées.  Les  déjections  des  bovins  tuberculeux,  les  déchets  de  cuisine  crus 
contaminés  par  les  expectorations  humaines  ainsi  que  le  lait  et  les  produits 
laitiers  infectés  sont  autant  d'autres  sources  d'infection.  On  a  bien  signalé 
des  cas  de  contagion  par  contact  direct  de  porc  à  porc,  mais  ce  n'est  pas  là, 
de  l'avis  général,  le  mode  ordinaire  de  dissémination  de  la  tuberculose. 
(Figure  10) 

Dans  le  cas  d'infection  bénigne  de  la  tuberculose,  il  se  forme  des  nodules 
durs  de  couleur  grisâtre  dans  les  ganglions  lympathiques  de  la  tête  et  des 
intestins.  Dans  les  cas  de  tuberculose  aiguë,  les  nodules  se  forment  sur  les  pou- 
mons, le  foie,  la  rate  et  d'autres  tissus.    En  règle  générale,  la  tuberculose  n'est 
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pas  décelée  avant  l'abattage  parce  que  la  majorité  des  porcs  sont  vendus  avant 
que  la  maladie  soit  bien  établie.  Chez  les  animaux  âgés,  l'amaigrissement  et 
renflement   des   articulations  laisseraient   suspecter  la  tuberculose. 

La  prévention  et  la  répression  de  la  tuberculose  porcine  dépendent,  dans 
une  large  mesure,  des  bons  soins,  ainsi  que  de  l'éradication  de  la  maladie  dans 
les  troupeaux  de  bovins  et  de  volailles.  L'épreuve  à  la  tuberculine  est  pré- 
cieuse pour  la  détection  de  la  maladie:  lorsque  les  animaux  réagissent,  il  y  a 
lieu  de  les  abattre  sous  la  surveilance  du  vétérinaire. 


Figure  10 — Les    volailles    tuberculeuses    sont    la    principale    source 

d'infection   des   porcs. 


Érysipèle  porcin   (Rouget) 

L'érysipèle  porcin  est  une  maladie  contagieuse  déterminée  par  un  germe 
minuscule  en  forme  de  bâtonnet,  Erysipelothrix  rhusiopathiae. 

Au  Canada,  la  maladie  a  été  diagnostiquée  pour  la  première  fois  en  Sas- 
katchewan  en  1933.  La  forme  chronique  localisée  dans  les  articulations  était 
très  répandue  dans  toute  la  province.  On  a  aussi  rencontré  des  cas  graves  et 
bénins  de  la  forme  aiguë.  Depuis  lors,  des  enzooties  d'érysipèle  aigu  se  sont 
déclarées  de  plus  en  plus  fréquemment  dans  des  régions  très  dispersées  à 
travers  le  pays.  (Figure  11) 
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Le  germe  de  l'érysipèle  porcin  est  extrêmement  résistant;  il  peut  survivre 
et  se  multiplier  dans  les  sols  riches  en  humus,  dans  des  conditions  favorables 
d'humidité  et  de  température.  Il  résiste  à  la  putréfaction  et  à  la  décomposition. 
La  contamination  du  sol  joue  donc  un  rôle  important  dans  la  dissémination 
de  la  maladie.  Les  fèces  et  l'urine  des  animaux  malades  contaminent  le  sol, 
les  aliments  et  l'eau  d'abreuvement.  Les  porcs  qui  hébergent  les  germes  dans 
leurs  amygdales  et  leurs  glandes  intestinales  sans  manifester  de  signes  de 
maladie  (ce  sont  des  porteurs  de  germes),  constituent  d'autres  sources  de  con- 
tamination du  sol  et  des  aliments.  La  maladie  se  propage  chez  les  porcs  sains, 
principalement  par  l'ingestion  d'aliments  et  d'eau  contaminés.  Cependant, 
les  germes  peuvent  s'introduire  par  de  petites  blessures,  ou  des  éraflures,  au 
contact  du  sol  contaminé.  Les  insectes  suceurs  de  sang  peuvent  aussi  trans- 
mettre l'infection. 


Figure  11 — Erysipèle  des  porcs. 

La  maladie  fait  d'ordinaire  son  apparition  au  printemps  avec  la  venue 
des  chaleurs,  mais  c'est  surtout  à  la  fin  de  l'été  et  à  l'automne  qu'elle  sévit.  Les 
porcs  âgés  de  trois  mois  à  un  an  sont  les  plus  exposés,  mais  il  arrive  aussi 
que  les  jeunes  porcelets  et  les  truies  soient  occasionnellement  atteints. 

La  maladie  peut  prendre  soit  la  forme  aiguë,  soit  la  forme  chronique. 
L'érysipèle  aigu  frappe  soudainement;  il  arrive  de  trouver  un  ou  deux  cas  de 
mortalité  en  l'absence  de  tout  prodrome.  Les  premiers  signes  de  la  maladie 
sont  l'assoupissement,  la  perte  d'appétit  et  une  température  élevée;  les  ani- 
maux manquent  d'activité  et  ils  cherchent  à  se  cacher  sous  la  litière.  Quelque- 
fois la  démarche  est  guindée,  et  le  dos  arqué.  Après  deux  ou  trois  jours  de 
maladie,  des  plages  irrégulières  de  couleur  rouge  vif  apparaissent  sur  les  par- 
ties inférieures  du  ventre  et  de  la  poitrine,  sur  l'intercuisse  et  à  l'aine,  sur  les 
oreilles  et  le  groin.  Plus  tard  les  taches  tournent  au  rouge  foncé  et  prennent 
plus  d'extension.    La  mortalité  dans  les  cas  aigus  est  variable  mais  elle  est 
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souvent  très  élevée.  La  mort  peut  survenir  dans  les  vingt-quatre  premières 
heures  ou  ne  survenir  que  8  ou  10  jours  après  l'apparition  des  premiers 
symptômes. 

Il  existe  une  forme  bénigne  d'érysipèle  porcin.  Les  premiers  signes  de 
la  maladie  ressemblent  à  ceux  de  la  forme  aiguë  mais  ils  sont  moins  prononcés 
et  ils  échappent  parfois  à  l'attention.  Les  lésions  diffèrent  de  celles  de  la 
maladie  aiguë  en  ce  qu'elles  sont  soulevées  en  forme  de  papules  nettement 
délimitées.  D'ordinaire,  elles  forment  des  losanges  rouge  foncé  ou  pourprés. 
Dans  certains  cas,  les  papules  se  recouvrent  de  vésicules  qui  en  séchant  forment 
une  croûte  brunâtre.  Quelquefois,  les  papules  deviennent  grangreneuses  et 
forment  de  grandes  plages  d'épiderme  nécrosé  qui  en  tombant  laissent  des 
cicatrices  profondes.    Parfois,  le  bout  des  oreilles  et  de  la  queue  tombent. 

Dans  les  cas  chroniques,  les  germes  se  localisent  dans  les  articulations  et 
déterminent  l'arthrite  chronique.  Fréquemment  les  porcs  qui  se  remettent 
d'une  attaque  aiguë  ou  bénigne  d'érysipèle  font  de  l'arthrite,  mais  cette  forme 
peut  aussi  s'installer  d'emblée.  Au  début,  les  articulations  sont  chaudes  et 
douloureuses.  Avec  le  temps,  l'inflammation  se  propage  aux  os  et  aux  tissus 
mous  de  la  région,  provoquant  la  déformation  des  membres.  La  démarche 
devient  raide  et  les  animaux  restent  souvent  couchés;  ils  perdent  l'appétit 
et  sont  mal  en  train.  Au  Canada,  Térysipèle  porcin  se  manifeste  le  plus  com- 
munément sous  sa  forme  arthritique.  Il  entraîne  de  fortes  pertes  économiques 
à  cause  des  déformations  qu'il  provoque  et  du  pourcentage  élevé  de  condam- 
nations des  carcasses  abattues. 


Figure   12    (Gauche) — Épiderme   avec  lésions  lozangiformes  d'érysipèle.     (Droite) — Cinq 
porcs   atteints   de   dermatoses   attribuables   à   des   causes   autres   que   l'érysipèle. 

L'infection  aiguë  engendre  certaines  affections  cardiaques:  elle  peut  dété- 
riorer la  paroi  des  valvules  et  provoquer  à  ce  niveau  des  excroissances  en  forme 
de  chou-fleur  qui  obstruent  la  libre  circulation  du  sang.  Dans  ce  cas,  l'animal 
paraît  fatigué  et  indolent,  la  respiration  est  courte  et  accompagnée  de  batte- 
ments de  cœur.  Les  animaux  ainsi  atteints  se  couchent  souvent  à  plat  sur  le 
sternum  ou  se  tiennent  à  genoux  ou  assis.  L'affection  des  valvules  est  ordi- 
nairement fatale. 

Les  lésions  de  la  peau  dans  le  cas  d'érysipèle  bénin  et  la  formation  d'ex- 
croissances en  forme  de  chou-fleur  au  niveau  des  valvules  du  cœur  sont  les 


24 


seuls  signes  caractéristiques  de  l'érysipèie  porcin.  Les  modifications  inflam- 
matoires des  organes  internes  par  suite  de  l'infection  aiguë  sont  de  caractère 
variable  et  peuvent  facilement  se  confondre  avec  d'autres  lésions  semblables 
mais  attribuables  à  d'autres  maladie  aiguës.  Pour  déterminer  la  vraie  nature 
de  la  maladie,  l'examen  de  laboratoire  doit  révéler  l'agent  spécifique.  Les  rele- 
vés effectués  au  Canada  et  aux  États-Unis  laissent  croire  qu'une  forte  pro- 
portion des  cas  d'arthrite  chez  les  porcs  sont  associés  à  l'érysipèie  porcin. 
Toutefois,  d'autres  infections  et  les  aliments  mal  composés  déterminent  par- 
fois cette  maladie. 

L'hygiène  et  les  bons  soins  ne  peuvent  pas  toujours  prévenir  la  maladie 
mais  l'éleveur  peut  obvier  beaucoup  au  danger  d'infection  en  suivant  quelques 
règles  générales.  Se  rappeler  le  danger  que  présentent  les  porteurs  de  germes. 
Obtenir  des  porcs  de  remplacement  de  troupeaux  sains  et  provenant  d'élevages 
bien  conduits:  si  la  chose  est  possible,  les  garder  isolés  durant  au  moins  30 
jours.  Nettoyer  et  écurer  fréquemment  les  loges  en  utilisant  un  désinfectant 
puissant  comme  une  solution  de  lessive  chaude  à  2  p.  100.  Les  germes  peuvent 
survivre  longtemps  dans  les  sols  contaminés:  il  n'est  pas  sage  d'élever  des 
porcs  sur  des  terrains  fréquentés  précédemment  par  des  animaux  malades. 

Il  existe  maintenant  un  vaccin  sûr  et  efficace.  Il  faut  de  10  à  14  jours 
pour  réaliser  l'immunité.  Dans  les  cas  où  la  maladie  se  manifeste  périodique- 
ment, vacciner  tous  les  porcs  âgés  de  huit  semaines  ou  plus  (sauf  les  truies  en 
gestation  depuis  deux  mois).  Vacciner  tous  les  porcelets  à  l'âge  de  8  à  12 
semaines  et  vacciner  de  nouveau  les  vieilles  et  les  jeunes  truies  avant  de  les 
faire  saillir.  Si  l'infection  est  grave,  il  est  quelquefois  nécessaire  de  vacciner 
deux  fois,  à  l'âge  de  8  et  de  12  semaines. 

Au  cours  de  l'évolution  de  la  maladie,  isoler  les  truies  malades  avec  leur 
portée  et  les  traiter  à  la  pénicilline.  Vacciner  le  reste  du  troupeau.  Le  vaccin 
ne  prévient  pas  la  maladie  chez  les  porcs  déjà  infectés.  Il  existe  aussi  un  traite- 
ment au  sérum  mais  il  est  plus  dispendieux  et  moins  efficace  que  la  pénicil- 
line dans  les  cas  des  animaux  manifestant  des  symptômes  de  maladie. 

Il  faut  détruire  les  animaux  atteints  de  maladie  chronique  afin  de  diminuer 
les  risques  di'nfection  subséquente:  brûler  les  carcasses,  ou  les  enterrer  dans 
un  lit  de  chaux.  Nettoyer  parfaitement  et  désinfecter  stalles  et  ustensiles.  Vu 
qu'il  est  difficile  de  distinguer  entre  l'érysipèie  et  d'autres  maladies  aiguës  des 
porcs,  mander  le  vétérinaire  dans  le  cas  de  mort  soudaine  survenant  sans 
raison  apparente.  Le  traitement  précoce  prévient  l'aggravation  des  pertes; 
l'emploi  irraisonné  et  intempestif  de  sérum  et  de  produits  antibiotiques  peut 
entraîner  des  dépenses  inutiles.    . 

Brucellose 

Apparemment  la  brucellose  porcine  est  assez  rare  au  Canada.  Elle  est 
causée  par  le  Brucella  suis,  mais  les  porcs  sont  également  sensibles  au  Brucella 
abortus  et  au  Brucella  melitensis. 

Le  verrat  peut  facilement  transmettre  le  Br.  suis  à  la  truie  lors  de  l'ac- 
couplement. Fréquemment  les  truies  avortent  tôt  au  cours  de  la  gestation  et 
l'accident  passe  inaperçu,  mais  ce  contretemps  arrive  aussi  à  tous  les  stades 
de  la  gestation.  La  mise  bas  de  porcelets  mort-nés  ou  faibles  est  chose  courante. 

Les  verrats  infectés  ont  parfois  de  l'enflure  à  l'un  des  testicules  ou  même 
aux  deux.  La  stérilité  passagère  ou  permanente  est  une  séquelle  fréquente  de 
l'infection  des  organes  génitaux.  Les  boiteries  et  la  paralysie  frappent  certains 
troupeaux.  L'infection  peut  s'étendre  aux  porcelets  en  sevrage,  mais  ils  se  réta- 
blissent avant  d'atteindre  l'âge  de  la  procréation. 

L'épreuve  d'agglutination  s'emploie  comme  moyen  de  diagnostic,  mais  elle 
n'est  pas  aussi  satisfaisante  chez  les  porcs  que  chez  les  bovins. 
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Les  mesures  préventives  contre  la  brucellose  porcine  sont  pratiquement 
les  mêmes  que  celles  contre  la  brucellose  bovine,  sauf  que  dans  le  cas  des 
porcs,  il  n'existe  pas  de  vaccin.  Il  faut  être  très  prudent  quand  il  s'agit  d'achats 
de  verrats  dans  les  régions  où  sévit  la  maladie. 

La  leptospirose  sévissait  déjà  ailleurs  quand  le  premier  cas  a  été  signalé 
sur  le  continent  nord  américain,  en  1952.  L'urine  des  porcs  infectés  contient 
encore  des  germes  après  un  an  et  même  plus  longtemps.  Ils  constituent  un 
grave  danger  pour  les  autres  animaux  de  la  ferme. 

Les  symptômes  chez  le  porc  varient  en  importance  et  en  intensité.  Si  la 
maladie  est  bénigne,  il  y  aura  une  simple  jaunisse  bénigne  et  passagère  accom- 
pagnée de  traces  de  sang  dans  l'urine,  perte  d'appétit  avec  fièvre  légère  et  de 
courte  durée,  ainsi  que  faiblesse  et  raideur  des  membres  postérieurs.  Dans  les 
cas  plus  graves,  la  leptospirose  entraîne  des  pertes  considérables  par  avorte- 
ment  et  par  la  mort  des  porcelets  nouveau-nés.  Parfois,  les  effets  immédiats 
ne  se  manifestent  pas  chez  les  jeunes  porcelets,  mais  ils  demeurent  rabougris 
et  souffrent  de  malnutrition.  Apparemment  l'importance  économique  de  la 
maladie  réside  dans  l'improductivité  de  la  truie  manifestée  dans  certains  cas 
par  l'avortement  et,  dans  d'autres,  par  la  mise  bas  de  porcelets  chétifs  qui 
meurent  tôt  après  la  naissance. 

Plusieurs  produits  antibiotiques  sont  indiqués  contre  la  leptospirose.  Cer- 
tains d'entre  eux  sont  utiles  pour  diminuer  l'infection  de  l'urine.  Toutefois, 
le  traitement  vise  surtout  à  éliminer  les  symptômes. 

La  vaccination  contre  la  leptospirose  est  encore  dans  le  stade  expérimental. 
Certaine  bactérine  serait  prometteuse.  Il  est  difficile  d'apprécier  avec  exacti- 
tude la  valeur  des  mesures  préventives,  car  dans  l'évolution  naturelle  de  la 
maladie  des  symptômes  disparaissent  souvent  même  sans  aucun  traitement. 

La  répression  efficace  de  la  maladie  repose  sur  l'identification  et  la  quaran- 
taine des  porteurs  de  germe.  Garder  séparément  les  porcs  libres  de  maladie, 
jeunes  et  adultes,  et  disposer  des  sujets  infectés  le  plus  tôt  possible.  L'observa- 
tion des  règles  les  plus  strictes  d'hygiène  s'impose.  L'eau  d'abreuvement,  les 
pâturages,  et  les  enclos  d'engraissement  demandent  une  attention  spéciale.  Les 
autres  espèces  animales  susceptibles  à  la  maladie  doivent  être  éliminées  de  la 
ferme:  elles  constituent  autant  de  porteurs  de  germes  capables  de  propager 
l'infection. 

Mastite 

La  mastite,  ou  mammite,  est  une  inflammation  des  mamelles.  La  plupart 
des  cas  sont  provoqués  par  des  blessures  aux  mamelles  ou  aux  tettes.  Les  bac- 
téries s'introduisent  dans  ces  blessures  et  provoquent  la  mammite.  Très  peu 
de  cas  se  déclarent  sans  blessures  antérieures. 

Au  début,  le  mal  se  localise  dans  une  ou  deux  glandes  seulement.  Elles 
deviennent  enflammées,  tarissent  et  cessent  de  fonctionner.  Dans  certains  cas, 
il  y  a  grave  perturbation  générale  accompagnée  de  forte  fièvre  et  de  perte 
d'appétit.  Les  mamelles  sont  chaudes  au  toucher,  deviennent  enflammées  et  très 
douloureuses;  la  truie  refuse  de  laisser  téter  ses  petits;  le  lait  devient  fileux 
et  grumeleux;  à  moins  d'appliquer  un  traitement  efficace,  la  mamelle  tarit  en 
entier  ou  en  partie.  Il  faut  alors  enlever  les  porcelets  et  les  élever  artificielle- 
ment, sans  quoi  ils  mourront  rapidement  de  faim. 

Les  injections  de  produits  antibiotiques  recommandés  et  les  compresses 
chaudes  constituent  les  meilleurs  traitements. 

Les  soins  appropriés  donnés  à  la  truie  avant  et  après  la  mise  bas  diminuent 
les  risques  de  mammite.  Ne  pas  garder  les  truies  dans  des  endroits  où  elles 
peuvent  se  blesser  les  mamelles.  Laver  parfaitement  les  mamelles  avant 
d'installer  la  truie  dans  une  loge  de  parturition  nettoyée,  sèche  et  parfaitement 
désinfectée. 
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Il  est  recommandé  de  diminuer  la  ration,  surtout  en  protéine,  et  de  distri- 
buer de  la  mélasse  peu  de  temps  avant  la  mise  bas:  ces  précautions  diminuent 
la  suractivité  des  glandes  mammaires  à  cette  époque  critique. 

VIROSES 
Peste  Porcine    (Fièvre   porcine) 

La  peste  porcine  est  la  plus  grave  des  maladies  des  porcs.  Elle  est 
répandue  dans  le  monde  entier.  Au  Canada,  chaque  fois  que  cette  maladie  fait 
son  apparition,  des  mesures  sévères  d'abattage  sont  prises:  nous  réussissons  ainsi 
à  réprimer  l'infection. 

Le  virus  de  la  peste  porcine  est  présent  dans  le  sang,  l'urine  et  les  fèces 
et  dans  toutes  les  sécrétions  et  excrétions  des  porcs  atteints.  Les  tissus  des 
porcs  morts  de  cette  maladie  sont  aussi  des  sources  d'infection.  La  peste  est 
une  maladie  aiguë  et  très  contagieuse  des  porcs  de  tout  âge.  Généralement  les 
porcs  nouvellement  sevrés  sont  les  plus  réceptifs:  il  arrive  souvent  que  tous 
en  meurent.     La  période  d'incubation  varie  de  trois  à  neuf  jours. 


Figure  13 — Peste  porcine.     Hémorragie  rénale  dans  l'illustration  du 
haut;  hémorragie  de  la  vessie  dans  celle  du  bas. 

Les  symptômes  chez  l'individu  varient  selon  qu'il  s'agit  de  la  forme  aiguë 
ou  chronique.  De  façon  générale,  les  jeunes  porcs  contractent  la  forme  aiguë, 
alors  que  les  adultes,  qui  sont  plus  résistants,  souffrent  plutôt  du  mal  chronique, 
si  le  virus  appartient  à  une  lignée  moins  virulente. 

Il  est  à  noter  que  quelques  porcs,  généralement  parmi  ceux  nouvellement 
introduits,  tombent  malades  les  premiers  et  ne  se  présentent  pas  à  l'auge 
avec  les  autres.     Si  on  les  dérange,  ils  refusent  de  se  mouvoir  et  sont  portés 
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à  trembler.  Ces  symptômes  vont  en  s'aggravant:  après  un  jour  ou  deux,  les 
animaux  ont  les  flancs  creux,  le  dos  rond  et  sont  pris  souvent  de  toux. 
Certains  manifestent  plus  ou  moins  de  paralysie,  surtout  dans  les  membres 
postérieurs.  D'ordinaire  les  yeux  sont  inflammés  et  jettent  un  exsudât  collant. 
La  constipation  du  début  fait  place  à  la  diarrhée.  La  peau  se  décolore,  surtout 
celle  du  ventre  et  des  oreilles.  La  température  s'élève  à  un  niveau  qui  varie 
entre  104  et  108° F.,  comparativement  à  la  température  normale  de  102° F. 
Une  fois  établie,  la  maladie  se  propage  rapidement  dans  toute  la  porcherie.  La 
mortalité  est  très  élevée,  souvent  de  100  p.  100  dans  les  cas  de  manifestation 
aiguë.  D'ordinaire  la  mort  survient  dans  les  quatre  jours  qui  suivent  les 
premiers  symptômes. 

L'évolution  de  la  maladie  varie  dans  les  cas  chroniques.  Fréquemment, 
il  y  a  peu  de  symptômes  autres  qu'une  certaine  inactivité  et  de  l'émaciation 
accompagnée  de  toux  et  de  diarrhée. 

Au  Canada,  aucun  traitement  n'est  autorisé.  Si  le  diagnostic  établit  la 
présence  de  la  peste  porcine,  les  bêtes  sont  sacrifiées,  les  cadavres  enterrés  ou 
brûlés,  et  le  propriétaire  est  indemnisé.  L'emploi  du  virus,  des  vaccins  et  du 
sérum  contre  la  peste  porcine  est  interdit  par  les  Règlements  sur  les  épizooties. 

Maladies  vésiculaires  des  porcs 

Ce  groupe  de  maladies  est  caractérisé  par  une  éruption  d'ampoules  ou  de 
vésicules  sur  le  groin,  la  langue  et  les  pieds.  Le  groupe  comprend  trois  mala- 
dies distinctes  qu'il  est  impossible  de  différencier  à  l'examen  clinique: 

1°  La  fièvre  aphteuse, 

2°  L'exanthème  vésiculaire, 

3°  La  stomatite  vésiculaire. 

Fièvre  aphteuse 

La  fièvre  aphteuse  est  la  maladie  la  plus  infectieuse  qui  soit  et  l'agent 
pathogène  est  le  plus  petit  virus  connu  en  médecine  vétérinaire.  Il  existe  sept 
souches  de  virus  et  aucune  immunisation  polyvalente  n'est  possible.  En 
d'autres  termes,  le  recouvrement  d'une  attaque  par  une  des  souches  peut  être 
suivi  d'une  réinfection  par  une  autre  souche.  Évidemment  cette  situation  com- 
pliquerait beaucoup  les  tentatives  de  vaccination  curative  ou  préventive  contre 
la  fièvre  aphteuse. 

Souvent  chez  le  bétail,  les  porcs  sont  les  premiers  atteints  lorsque  se 
déclare  une  épizootie  dans  un  pays.  En  Grande-Bretagne  durant  la  période 
1943  à  1945,  85  p.  100  des  manifestations  de  fièvre  aphteuse  ont  débuté  chez 
les  porcs.  La  période  d'incubation  varie,  dans  la  nature,  de  2  à  10  jours  et  la 
maladie  frappe  les  porcs  de  tout  âge. 

Comme  symptômes  caractéristiques,  le  mal  débute  par  l'élévation  de  la 
température  jusqu'à  105 °F.,  ou  davantage;  les  porcs  perdent  l'appétit  et  refu- 
sent de  se  mouvoir.  S'ils  sont  harcelés,  ils  se  déplacent  sur  une  faible  distance 
seulement  et  se  laissent  choir  le  plus  vite  possible.  Dans  les  24  heures  qui  sui- 
vent ces  symptômes,  les  vésicules  ou  ampoules  font  leur  apparition  sur  diffé- 
rentes parties  du  corps:  les  pieds,  le  groin,  la  langue,  la  gueule,  les  tettes  et 
les  mamelles.  Les  vésicules  sur  les  pieds  se  rencontrent  infailliblement  et  ce 
sont  les  plus  évidentes.  Elles  apparaissent  sur  la  ligne  de  jonction  des  onglons 
et  de  la  peau.  Elle  crèvent  dans  peu  de  temps  et  laissent  écouler  un  fluide 
aqueux.  Les  onglons  lèvent  sur  le  pied,  et  si  l'on  exerce  une  pression,  ils 
laissent  voir  la  surface  vive  de  la  partie  sensible  du  pied.  Chez  les  porcs  âgés, 
les  onglons  ne  lèvent  pas  davantage  mais  chez  les  jeunes  porcs,  il  n'est  pas 
rare  de  les  voir  tomber.    Les  vésicules  se  trouvent  moins  fréquemment  sur  les 
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autres  régions  du  corps  et  elles  sont  moins  visibles.  La  vésication  de  la  partie 
aplatie  du  groin  et  de  la  peau  du  museau  juste  à  l'arrière  du  groin  est  rela- 
tivement commune.  La  langue,  la  gueule,  les  mamelles  et  les  tettes  sont  moins 
fréquemment  atteints.  Les  vésicules  sur  les  parties  autres  que  les  pieds  ten- 
dent à  persister  plus  longtemps,  probablement  parce  qu'elles  sont  moins  expo- 
sées au  frottement.  Cependant,  comme  dans  le  cas  des  lésions  sur  les  pieds, 
ces  vésicules  crèvent,  exposant  une  surface  rouge  et  granuleuse.  Toutes  les 
vésicules  crevées  se  cicatrisent  rapidement,  sauf  celles  des  pieds.  Ces  der- 
nières se  contaminent  très  souvent  de  bactéries:  il  en  résulte  des  boiteries 
permanentes  qui  peuvent  aller  jusqu'à  la  déformation  du  pied.  Dès  que  les 
vésicules  ont  fait  leur  apparition,  la  fièvre  tombe  rapidement,  de  sorte  qu'en 
peu  de  temps,  les  boiteries  et  les  déformations  des  pieds  sont  les  seules  ano- 
malies. 

Aucun  traitement  n'est  appliqué  au  Canada;  la  Loi  sur  les  épizooties  exige 
la  destruction  des  animaux  aphteux  et  de  ceux  qui  ont  été  exposés  à  l'infection. 
Les  porcs  sont  évalués,  abattus,  enterrés  ou  brûlés  et  les  propriétaires  reçoi- 
vent une  indemnité  appropriée. 

Si  des  ampoules  ou  des  plaies  apparaissent  sur  les  pieds,  le  groin,  les 
mamelles,  il  faut  mander  immédiatement  le  vétérinaire.  Tout  délai  peut  se 
traduire  par  la  dissémination  générale  de  cette  maladie  très  contagieuse  et 
causer  des  pertes  graves  pour  l'industrie  animale.  S'il  y  a  lieu  de  soupçonner 
la  présence  de  la  fièvre  aphteuse,  c'est  le  devoir  du  propriétaire  du  troupeau 
et  du  vétérinaire  de  prévenir  immédiatement  le  vétérinaire  de  la  Division 
de  l'hygiène  vétérinaire. 

Exanthème   vésiculaire 

Cette  maladie  vésiculaire  des  porcs  est  caractérisée  par  l'éruption  de  vési- 
cules et  d'ampoules  dans  la  gueule  et  sur  les  pieds.  Les  lésions  sont  tout  à  fait 
semblables  à  celles  de  la  fièvre  aphteuse.  Cette  maladie  n'attaque  aucune 
autre  espèce  animale.  Elle  a  d'abord  été  signalée  en  Californie,  en  1933.  Elle 
n'a  jamais  été  signalée  aileurs  qu'aux  États-Unis,  où  d'importantes  épizooties 
se  sont  déjà  déclarées  chez  les  porcs  alimentés  aux  déchets  de  cuisine. 

Comme  dans  le  cas  de  la  fièvre  aphteuse,  l'exanthème  vésiculaire  est 
attribuable  à  un  virus  invisible,  même  au  microscope  optique  le  plus  puissant. 
Neuf  souches  de  virus  distincts  au  point  de  vue  immunologique  ont  été  isolées, 
ce  qui  veut  dire  qu'une  attaque  par  une  souche  peut  être  suivie  immédiate- 
ment d'une  nouvelle  infection  par  l'une  des  autres  souches. 

Les  symptômes  sont  virtuellement  les  mêmes  que  ceux  de  la  fièvre  aph- 
teuse mais  il  existe  d'importantes  différences  épidémiologiques.  Par  exemple, 
l'exanthème  se  rencontre  principalement  chez  les  porcs  alimentés  aux  déchets 
et  la  maladie  ne  frappe  pas  les  autres  espèces  animales.  La  maladie  ne  se 
répand  pas  avec  autant  de  rapidité  que  la  fièvre  aphteuse. 

Tout  cas  d'exanthème  vésiculaire  tombe,  au  Canada,  sous  le  régime  de  la 
Loi  sur  les  épizooties. 

Stomatite  vésiculaire 

Cette  maladie  est  relativement  rare  chez  les  porcs.  Le  virus,  qui  s'attaque 
surtout  aux  chevaux,  est  facilement  transmis  expérimentalement  aux  porcs 
et  certains  auteurs  sont  d'avis  qu'en  Europe,  le  sanglier  peut  jouer  un  rôle 
important  comme  source  d'infection  dans  les  conditions  naturelles.  Les  symp- 
tômes et  les  lésions  de  cette  maladie  sont  pratiquement  les  mêmes  chez  les 
porcs  que  ceux  des  autres  maladies  vésiculaires.  Aucun  traitement  n'est 
prescrit. 
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Rage 

La  rage  n'est  pas  une  maladie  commune  chez  les  porcs.  Depuis  que  les 
porcs  sont  gardés  à  l'intérieur,  ils  sont  moins  exposés  aux  morsures  des  ani- 
maux enragés.  Toutefois,  advenant  qu'un  sujet  enragé,  chien  ou  autre  animal 
mordeur,  s'introduise  dans  une  porcherie,  tout  le  troupeau  est  exposé  à  la 
contamination  et  subséquement  un  grand  nombre  de  porcs  peuvent  contracter 
la  rage.  La  période  d'incubation  varie  de  sept  jours  à  plusieurs  mois.  Ainsi 
les  animaux  infectés  à  un  certain  moment  ne  tombent  pas  nécessairement 
malades  tous  en  même  temps.  Durant  la  période  de  déplacement  du  virus 
depuis  le  point  d'introduction  jusqu'au  cerveau,  les  porcs  ressentent  peu  de 
malaise,  si  tant  est  qu'ils  en  ressentent.  La  maladie  se  manifeste  seulement 
lorsque  le  virus  atteint  le  cerveau  et  provoque  l'inflammation  des  tissus. 

Les  porcs  enragés  ne  se  comportent  pas  tous  de  la  même  façon.  Les  symp- 
tômes diffèrent  selon  la  partie  ou  les  parties  du  cerveau  attaquées.  Un  symp- 
tôme commun  et  précoce,  c'est  que  les  porcs  deviennent  de  moins  en  moins 
actifs  et  se  cachent  des  heures  durant.  Sans  raison  apparente,  le  porc  s'afïalle 
et  s'élance  soudainement  de  sa  cachette  en  poussant  des  cris  aigus.  Durant 
les  crises,  il  devient  agressif:  il  s'attaque  à  coup  de  dents  aux  autres  porcs  ou 
à  des  objets  hallucinatoires.  De  violentes  convulsions  succèdent  aux  périodes 
d'abattement  ou  de  stupeur.  La  paralysie  fait  son  apparition,  d'abord  dans  les 
membres  postérieurs,  et  ensuite  dans  les  membres  antérieurs.  Dans  certains 
cas  il  n'y  a  pas  de  crise:  le  malade  devient  indolent,  apathique  et  paralysé. 
Le  premier  jour  ou  deux,  le  porc  mange  normalement.  Plus  tard,  par  suite 
de  la  paralysie  de  la  gorge,  il  est  incapable  d'avaler  ses  aliments:  il  les  prend 
et  les  laisse  tomber.  La  maladie  évolue  dans  l'espace  de  trois  à  sept  jours.  La 
cause  immédiate  de  la  mort  est  la  paralysie  des  muscles  respiratoires.  Si  le 
virus  s'attaque  au  début  de  la  maladie  à  la  partie  du  cerveau  qui  commande 
la  respiration,  la  mort  survient  dans  l'espace  d'un  jour  ou  deux. 

Il  n'y  a  pas  de  traitement  contre  la  rage.  Une  fois  que  le  virus  atteint  le 
cerveau  et  en  endommage  les  tissus,  l'animal  est  voué  à  la  mort.  L'homme, 
comme  toutes  les  espèces  animales,  est  sensible  à  la  rage.  Il  faut  prendre  tou- 
tes les  précautions  possibles  pour  éviter  les  morsures  ou  toute  autre  cause 
d'infection. 

La  rage  est  une  maladie  dont  la  déclaration  est  obligatoire.  Il  faut  signaler 
tout  cas  suspect  à  la  Division  de  l'hygiène  vétérinaire,  ministère  de  l'Agricul- 
ture du  Canada,  par  l'intermédiaire,  soit  du  vétérinaire  régional  de  la  Division, 
soit  du  vétérinaire  praticien. 

Virus   pneumonique 

Le  virus  de  la  pneumonie  se  rencontre  dans  tous  les  pays  où  se  pratique 
l'élevage  du  porc.  Dans  le  passé,  cette  maladie  a  probablement  été  confondue 
avec  d'autres.  Le  Canada  ne  fait  pas  exception  et  les  rapports  indiquent  que 
la  maladie  y  est  commune.  Les  germes  sont  véhiculés  principalement  par  l'air. 
La  maladie  se  transmet  aussi  par  contact  direct  avec  un  animal  malade  ou 
porteur  de  virus.  Les  porcs  de  tout  âge  peuvent  contracter  la  maladie  mais 
d'ordinaire,  elle  sévit  chez  les  porcelets  à  la  mamelle.  Jusqu'à  l'âge  de  six 
semaines,  les  porcelets  sont  exposés  à  la  maladie  aiguë  et  les  pertes  sont  élevées. 
Dans  la  plupart  des  cas,  les  pertes  sont  attribuables  à  des  infections  secon- 
daires de  bactéries.  En  général,  la  maladie  prend  un  caractère  chronique  et 
les  seuls  symptômes  sont  un  certain  malaise  accompagné  de  ralentissement  de 
la  croissance  et  de  toux  lorsque  les  malades  se  déplacent.  Des  infections  bacté- 
riennes de  différents  types  peuvent  compliquer  l'évolution  de  la  maladie  et  en 
changer  l'issue.  La  sérosité  infectieuse  est  souvent  une  séquelle  de  la  pneu- 
monie virale. 
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Certains  sulfonamidés  et  certains  antibiotiques  semblent  produire  une 
amélioration  de  l'état  général  (probablement  à  cause  de  leur  action  sur  les 
bactéries  d'infection  secondaire),  mais  ils  ne  guérissent  pas  la  pneumonie 
virale:  les  malades  sont  sujets  à  des  rechutes.  La  propreté  et  l'hygiène  jouent 
un  rôle  important. 

Il  est  possible  de  se  constituer  un  troupeau  libre  de  la  maladie  en  élevant 
les  truies  et  les  porcelets  en  enclos  et  en  se  débarrasant  des  animaux  malades. 
Cette  méthode  a  connu  du  succès  en  Allemagne,  en  Norvège,  en  Suède,  en 
Angleterre  et  en  d'autres  pays.  Cependant,  comme  elle  dépend  du  diagnostic 
clinique  de  la  maladie,  elle  comporte  évidemment  des  difficultés. 


Figure  14 — Variole    des    porcs. 

Variole  porcine 

La  variole  porcine  est  une  maladie  contagieuse  des  porcs  de  tout  âge. 
Des  lésions  rouges  d'environ  un  quart  de  pouce  de  diamètre  apparaissent 
d'abord  sur  la  peau.  Elles  contiennent  un  liquide  qui  se  change  en  pus.  Il 
se  forme  des  escarres  qui  persistent  plus  ou  moins  longtemps.  La  maladie  est 
causée  par  un  virus  qui,  croit-on,  n'infecte  que  les  porcs.  Les  malades  devien- 
nent fiévreux,  déprimés  et  perdent  l'appétit  lorsque  de  grandes  étendues  de 
l'épiderme  sont  atteintes.  Les  poux  jouent  un  rôle  important  dans  la  trans- 
mission de  la  maladie.  Les  porcs  malades  développent  une  certaine  immunité 
contre  les  réinfections.   (Figure  14). 

Le  traitement  médical  est  sans  valeur  mais  les  bons  soins  et  l'hygiène 
générale  maîtrisent  la  maladie  et  préviennent  les  complications.  Aucun  vaccin 
satisfaisant  n'a  encore  été  trouvé  contre  cette  maladie. 
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Grippe  porcine 

La  grippe  porcine  est  une  malade  aiguë  et  des  plus  contagieuses.  Elle  est 
causée  par  l'action  combinée  d'une  bactérie,  Hemophilus  influenzœ  suis  et 
d'un  virus  filtrable. 

La  maladie  se  manifeste  d'ordinaire  à  l'automne  par  temps  humide  et 
froid.  Elle  est  fulgurante  au  début.  Durant  trois  jours  environ,  les  porcs  sont 
indolents  et  manquent  d'appétit.  Par  la  suite,  ils  tombent  soudainement  dans 
un  état  de  prostration  et  deviennent  très  malades  avec  une  température  allant 
jusqu'à  107 °F.  Si  on  les  force  à  se  lever,  ils  sont  pris  de  violentes  quintes  de 
toux.  Tout  le  troupeau  est  atteint.  Il  semble  que  tous  soient  sur  le  point  de 
mourir,  mais  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  ils  sont  de  nouveau  sur  pieds  et 
retrouvent  leur  appétit.  Parfois,  la  toux  persiste  pour  un  certain  temps.  La 
mortalité  d'ordinaire  ne  dépasse  pas  2  p.  100. 

Entre  les  attaques,  les  vers  de  terre  hébergent  le  virus.  Les  œufs  pondus 
par  les  vers  du  poumon  chez  un  porc  grippé  contiennent  le  virus.  Les  œufs 
sont  expectorés  et  avalés  puis  ils  passent  dans  les  fèces  pour  être  absorbés  par 
les  vers  de  terre  chez  qui  ils  éclosent  en  larves.  Le  ver  de  terre  étant  avalé 
par  le  porc,  les  larves  gagnent  de  nouveau  les  poumons  de  l'hôte  en  véhiculant 
avec  elles  le  virus  qui,  si  les  conditions  sont  favorables,  provoque  une  nouvelle 
crise  de  grippe. 

Aucun  traitement  n'est  valable.  Ce  qui  importe,  c'est  de  garder  les  porcs 
au  sec,  de  leur  donner  tout  le  comfort  possible  et  d'éviter  de  les  déranger. 
Il  faut  garder  à  leur  portée  une  abondante  provision  d'eau  même  si  beaucoup 
ne  se  lèvent  pas  pour  s'abreuver.  Il  est  inutile  de  les  faire  lever  car  il  en 
résulterait  plus  de  mal  que  de  bien. 

MALADIES  D'ORIGINE  DOUTEUSE  OU  INCONNUE 

Œdème   (Œdème  intestinal) 

L'œdème  intestinal  a  été  signalé  pour  la  première  fois  comme  maladie 
distincte  dans  les  îles  Britanniques,  en  1938.  Depuis  lors,  elle  a  été  reconnue 
dans  d'autres  pays   d'Europe,   aux  États-Unis  et  au   Canada.     Il   s'agit  d'une 


Figure   15 — Tumescence    marquée    de    la    paroi    de    l'estomac    dans    un    cas 

d'oedème. 

maladie  aiguë,  non  contagieuse,  qui  attaque  les  jeunes  porcs.  Elle  est  presque 
toujours  fatale.  Elle  est  caractérisée  par  la  présence  d'un  œdème,  ou  une 
accumulation  de  sérosité  dans  les  parois  de  l'estomac  et  de  l'arrière  partie  de 
l'intestin,  ou  d'autres  parties  du  corps.     La  cause  est  inconnue.      (Figure  15). 
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Des  pertes  soudaines  chez  les  porcelets  en  pleine  santé  âgés  de  8  à  20 
semaines  sans  aucun  prodrome  laissent  soupçonner  la  présence  d'œdème.  Une 
allure  chancelante  est  le  symptôme  le  plus  caractéristique,  celui  par  lequel  les 
éleveurs  de  porcs  reconnaissent  le  mal  le  plus  facilement.  Au  début,  les  porcs 
marchent  en  balançant  irrégulièrement  l'arrière-train.  A  mesure  que  la  ma- 
ladie évolue,  ils  chancellent  de  plus  en  plus:  à  arrêt  soudain,  ils  éprouvent  de 
la  difficulté  à  maintenir  leur  équilibre.  Au  repos,  ils  allongent  les  membres 
antérieurs  comme  des  phoques  ou  encore  ils  les  recourbent  sous  le  corps. 
Dans  certains  cas  la  paralysie  générale  s'installe.  Au  repos,  les  membres 
s'agitent  parfois  en  mouvements  très  convulsifs.  La  congestion  des  paupières 
est  aussi  un  symptôme  ordinaire.  Le  cri  de  la  bête  est  altéré  par  suite  de 
troubles  nerveux  ou  de  congestion  de  la  gorge.  L'œdème  n'est  pas  toujours 
présent,  aussi  ce  n'est  pas  une  indication  sûre  de  la  maladie.  D'ordinaire  parmi 
le  troupeau  certains  sujets  seulement  sont  attaqués.  Une  fois  l'apparition  des 
signes  cliniques,  les  guérisons  naturelles  sont  rares.  La  maladie  est  facilement 
confondue  avec  les  empoisonnements  par  les  plantes,  ou  encore  avec  la  peste 
porcine  et  même  le  charbon.      (Figure  16). 


Figure    16 — Œdème    pulmonaire.      Le    poumon    œdémateux    est    hypertrophié, 

d'un   bleu-rouge   terne,   rempli   de   liquide   séreux,   il   ne   s'affaisse   pas   si   on 

le  retire  de  la  cage  thoracique. 

Les  traitements  recommandés  ne  sont  qu'empiriques:  le  sel  d'Epsom  dans 
un  barbottage  clair  à  raison  de  deux  onces  par  porc,  une  fois  la  semaine  durant 
trois  semaines  consécutives,  exercerait  une  certaine  action  prophylactique;  la 
vitamine  Bl  en  injection  avec  les  sulfamides  aurait  aussi  une  certaine  valeur, 
à  condition  que  le  traitement  soit  appliqué  au  début  de  la  maladie  (demander 
l'avis  du  médecin  vétérinaire  sur  ce  traitement).  Il  faut  manipuler  avec 
grand  soin  les  porcs  soumis  à  ce  traitement,  car  autrement,  ils  pourraient 
mourir. 

Rhinite  atrophique  infectieuse 

La  rhinite  atrophique  des  porcs  est  une  maladie  contagieuse  ordinairement 
à  caractère  chronique.     Dans  un  troupeau,  un  grand  nombre  de  sujets  peuvent 
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en  être  atteints  mais  les  pertes  sont  rares.  Si  la  mortalité  est  élevée,  elle  est 
d'ordinaire  attribuable  à  d'autres  causes.  L'importance  de  la  maladie  est 
plutôt  économique:  les  porcs  malades  ne  croissent  pas  aussi  bien  que  les 
porcs  sains. 

La  cause  reste  inconnue.  L'infection  s'installe  probablement  à  la  faveur 
de  l'inspiration  de  gouttelettes  éternuées  par  les  sujets  malades.  La  maladie 
est  très  répandue  au  Canada,  bien  qu'elle  n'ait  pris  de  l'importance  que  depuis 
assez  peu  de  temps.  Règle  générale,  la  maladie  s'introduit  dans  un  troupeau 
à  la  faveur  de  sujets  infectés  qui  se  trouvent  parmi  les  animaux  achetés  au 
cours  de  l'année. 

L'éternuement  est  d'ordinaire  le  premier  symptôme.  L'irritation  de  la 
cavité  nasale  se  manifeste  par  le  vigoureux  frottement  du  groin  contre  les 
obstacles.  D'ordinaire,  il  y  a  jetage  d'une  narine  ou  des  deux.  Il  coule  des 
yeux  un  exsudât  qui  forme  des  taches  noires  de  poussière.  Dans  les  cas  pro- 
noncés, le  museau  se  déforme  de  côté  ou  d'autre  ou  se  retrousse  au  point  de 
nuire  à  la  mastication.  Ne  pas  confondre  la  déformation  du  museau  par  la 
rhinite  avec  le  type  brachycéphale  de  porcs  en  santé.  Le  plissement  prononcé 
de  la  peau  se  produit  communément  par  suite  de  la  modification  de  la  structure 
interne  du  nez.  Parfois  il  y  a  abondante  hémorragie  nasale,  surtout  chez  les 
porcs  adultes.  Les  saignements  de  nez  dans  le  troupeau  sont  une  indication 
certaine  de  la  présence  de  la  rhinite.  L'appétit  demeure  ordinairement  bon, 
mais  les  animaux  manquent  de  vigueur.  Ils  éprouvent  de  la  difficulté  à 
prendre  les  aliments  secs  parce  qu'ils  ne  peuvent  les  happer  ni  les  mastiquer, 
vu  que  les  dents  ne  portent  pas  les  unes  sur  les  autres;  par  ailleurs  l'aspiration 
des  particules  pulvérisées  irrite  les  cavités  nasales. 


Figure  17 — Porc  atteint  de  rhinite. 

L'infection  se  déclare  dans  le  jeune  âge  et  les  symptômes  apparaissent 
durant  la  période  d'allaitement  ou  après  le  sevrage.  Les  bêtes  âgées  de  plu- 
sieurs semaines  exposées  à  l'infection  ne  manifestent  pas  les  symptômes. 
Tantôt  les  porcs  hébergent  l'agent  d'infection  toute  leur  vie,  tantôt  ils  s'en 
débarrassent.  Occasionnellement,  les  porcs  qui  ne  manifestent  pas  de  symp- 
tômes transmettent  l'infection  aux  porcelets  nouveau-nés  avec  lesquels  ils 
viennent  en  contact.      (Figure  17). 
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A  l'heure  actuelle,  le  diagnostic  repose  sur  l'examen  clinique  et,  au  besoin, 
sur  l'autopsie.  Lorsque  les  symptômes  sont  bien  évidents,  il  n'est  pas  difficile 
de  diagnostiquer  la  maladie,  mais  il  n'est  pas  possible  de  déterminer  avec 
certitude  quelles  bêtes  du  troupeau  ne  sont  pas  infectées.  (Figure  18).  Même 
les  porcs  dont  les  cavités  paraissent  normales  au  rhinoscope  pouvent  porter 
les  germes  de  la  maladie.     Il  n'existe  aucun  traitement  satisfaisant. 

Un  moyen  certain  de  prévenir  et  de  réprimer  la  maladie  consiste  à  se 
défaire  des  troupeaux  malades  et  de  les  remplacer  par  des  porcs  sains,  après 
avoir  nettoyé  et  parfaitement  désinfecté  les  porcheries. 


Figure  18 — Illustration  du  haut:  tête  et  cornets  normaux.     Illustra- 
tion du  bas:  tête  de  porc  atteint  de  rhinite.    Cornets  osseux  décal- 
cifiés et  réduits  à  un  filet  de  membrane  muqueuse  dans  la  grande 
cavité  qu'ils  occupaient  en  premier  lieu. 


D'aucuns  attribuent  une  certaine  valeur  au  système  qui  consiste  à  enlever 
à  la  truie  les  porcelets  nouveau-nés  et  à  les  garder  continuellement  à  l'écart, 
sauf  pour  les  périodes  d'allaitement.  Le  gardien  doit  s'assurer  que  la  truie 
n'éternue  pas  sur  les  petits.  Pour  la  moyenne  des  agriculteurs,  cette  méthode 
n'est  pas  pratique. 

Une  autre  méthode  de  répression  consiste  à  faire  cochonner  les  truies  dans 
des  abris  individuels  et,  si  la  portée  ne  manifeste  pas  les  symptômes,  à  loger 
les    porcelets,    au    sevrage,    dans    des    locaux    non    contaminés.     Les    portées 
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infectées  sont  gardées  séparément  dans  un  autre  bâtiment  et  envoyées  à 
l'abattage.  Des  soins  spéciaux  s'imposent  pour  éviter  de  transmettre  l'infection 
aux  sujets  sains. 

On  a  aussi  essayé  d'enlever  les  nouveau-nés  dès  après  la  naissance  sans 
leur  permettre  de  demeurer  près  de  la  truie.  La  difficulté  dans  ce  cas  réside 
dans  le  fait  qu'il  faut  assurer  le  départ  des  nouveau-nés  sans  le  premier  lait, 
ou  colostrum.  Une  méthode  de  compromis  consiste  à  permettre  aux  nouveau- 
nés  de  s'allaiter  durant  plusieurs  jours  mais  de  les  placer  à  l'écart  entre  les 
périodes  d'allaitement;  par  la  suite,  ils  sont  élevés  artificiellement.  Vu  que 
les  conditions  diffèrent  d'un  endroit  à  l'autre,  il  y  a  lieu  de  consulter  le  vété- 
rinaire. 

Rhinite  nécrotique  (Bullnose) 

Ce  mal  est  quelquefois  pris  pour  la  rhinite  atrophique  infectieuse,  mais 
c'est  une  maladie  tout  à  fait  distincte. 

Plusieurs  types  de  bactérie  peuvent  être  en  cause.  Souvent  le  mal  résulte 
de  blessures  infligées  contre  l'auge  d'alimentation,  de  piqûres  de  fil  barbelé, 
ou  d'autres  blessures  de  la  gueule  ou  du  museau  par  lesquelles  s'introduisent 
des  bactéries  pathogènes.  Il  semble  exister  un  certain  rapport  entre  cette 
maladie  et  les  dents  canines. 

L'infection  débute  dans  les  tissus  tendres  et  se  propage  d'ordinaire  jusqu'à 
la  structure  osseuse  du  mufïïe.  Il  se  forme  un  gros  abcès  malodorant  qu'il  est 
difficile  de  traiter.  L'infection  peut  se  transmettre  d'un  animal  à  l'autre  mais 
d'ordinaire  peu  de  sujets  sont  atteints. 


Figure  19 — Rhinite  nécrotique   chez  un  porcelet. 

Les  porcs  malades  croissent  très  mal.  Le  défaut  de  croissance  est  attri- 
buable  en  partie  aux  effets  toxiques  de  l'infection  et  en  partie  à  l'effet  mécani- 
que de  la  déformation  du  museau. 

Certains  porcs  recouvrent  normalement  la  santé.  (Figure  19)  D'autres 
réagissent  favorablement  au  traitement  à  base  de  produits  antibiotiques  et  de 
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sulfonamides  administrés  au  début  de  la  maladie.  Les  cas  avancés  ne  réa- 
gissent pas;  d'ailleurs  rien  ne  justifie  de  les  garder  car  ils  manquent  de  vigueur 
et  constituent  un  danger  d'infection  pour  les  autres  porcs. 

Complexe  d'entérite 

Certaines  maladies  très  graves  font  partie  du  groupe  "complexe  d'enté- 
rite". Les  causes  d'entérite  ou  d'inflammation  de  l'intestin  sont  nombreuses: 
infections,  agents  chimiques,  causes  physiques;  les  agents  d'infection  sont  les 
plus  importants. 

Dysenterie  des  porcs 

La  dysenterie  porcine  est  aussi  connue  sous  le  nom  de  diarrhée  sangui- 
nolente ou  diarrhée  noire.  La  maladie  s'attaque  aux  porcs  de  tout  âge.  Elle 
débute  par  une  diarrhée  qui  après  quelques  jours  devient  muco-sanguinolente. 
Les  malades  s'émacient  très  rapidement  même  s'ils  continuent  de  bien  manger. 
La  mortalité  est  souvent  élevée. 

L'infection  se  propage  par  les  déjections.  Généralement,  elle  est  intro- 
duite dans  la  porcherie  par  des  porteurs  de  germes  qui  ont  survécu  à  une 
première  manifestation.  Le  fait  d'isoler  les  porcs  en  santé  dans  des  locaux 
exempts  de  germes  et  de  les  garder  par  petits  groupes  diminue  de  beaucoup 
les  pertes.  Les  porcs  malades  doivent  recevoir  une  alimentation  légère.  Le 
lait  semble  bienfaisant. 

Les  produits  antibiotiques  diminuent  parfois  les  symptômes  mais  ne  gué- 
rissent pas  la  maladie.  Les  utiliser  seulement  sur  l'avis  du  vétérinaire.  Les 
traitements  donnent  des  résultats  incertains:  aussi,  les  mesures  de  quaran- 
taine prennent-elles  de  l'importance  comme  moyens  de  prévention;  de  son 
côté  l'hygiène  circonscrit  la  maladie  une  fois  qu'elle  s'est  déclarée. 

Entéro-gastrite  héréditaire 

Cette  maladie  destructrice  se  rencontre  surtout  chez  les  jeunes  porcelets 
mais  aussi  chez  les  porcs  de  tout  âge.  Dans  l'espace  de  deux  ou  trois  jours,  à 
peu  près  tous  les  porcelets  d'une  même  case  manifestent  des  symptômes  de 
diarrhée  accompagnée  quelquefois  de  vomissement.  Les  fèces  sont  géné- 
ralement de  couleur  pâle.  Les  porcs  perdent  rapidement  du  poids  et  meurent 
dans  l'espace  de  quatre  ou  cinq  jours.  Chez  les  porcelets  de  moins  d'une 
semaine,  la  mortalité  s'élève  parfois  jusqu'à  100  p.  100.  La  maladie  serait 
attribuable  à  un  virus  mais  des  bactéries  secondaires  en  aggravent  l'état. 

Il  est  difficile  de  prévenir  cette  maladie.  Par  mesure  de  précaution, 
éviter  les  locaux  infectés  et  interdire  la  porcherie  de  mise  base  aux  visiteurs. 
L'infection,  une  fois  introduite  dans  la  porcherie,  se  propage  avec  rapidité. 
Les  mises  bas  répétées  dans  le  même  local  ont  tendance  à  perpétuer  la 
maladie.  Il  peut  être  utile  de  déménager  les  truies  à  d'autres  locaux  afin  de 
protéger  leurs  portées.  Le  traitement  n'a  aucune  valeur.  Il  est  recommandé 
d'accoupler  le  plus  tôt  possible  les  truies  qui  ont  perdu  leur  portée  à  cause 
de  cette  maladie:  pour  un  certain  temps,  elles  transmettent  à  leur  nouvelle 
portée  une  certaine  résistance  à  la  maladie. 

Salmonella  ou  bactérie  de  la  paratyphoïde 

Un  type  d'entérite  désignée  quelquefois  sous  le  nom  de  typhoïde  porcine, 
attribuable,  semble-t-il,  à  l'organisme  Salmonella  se  rencontre  fréquemment 
chez  les  jeunes  porcelets  tôt  avant  ou  après  le  sevrage.  On  a  également 
signalé  un  virus  filtrable  associé  à  cette  maladie.  (Figure  20).  Les  porcs 
atteints  de  cette  forme  d'entérite  réagissent  favorablement  à  une  alimentation 
légère,  facile  à  digérer.     Le  lait  et  la  mélasse  sont  bienfaisants. 
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Figure  20 — Salmonellose   ou  parathyphoïde   porcine  plusieurs  semaines   après  le   début 

de  la  maladie. 

Beaucoup  d'autres  causes  peuvent  provoquer  l'inflammation  de  l'intestin. 
La  suralimentation  et  différentes  conditions  débilitantes  provoquent  la  diar- 
rhée chez  les  jeunes  porcelets.  Les  déficiences  alimentaires,  soit  le  défaut  de 
vitamines,  (surtout  du  complexe  B)  (Figure  21)  soit  de  matières  minérales, 
prédisposent  à  la  maladie.  Il  est  souvent  très  difficile  de  déterminer  la 
cause  de  l'entérite,  même  par  examen  au  laboratoire. 


Figure  21 — Coupe    intestinale    illustrant    la    nécrose    constatée    chez    les    porcs 

de  la  figure  20. 

Composés  toxiques 

Certains  poisons  comme  l'arsenic,  le  mercure,  la  lessive  produisent  une 
violente  entérite  accompagnée  du  rougissement  prononcé  des  parois  de  l'es- 
tomac et  de  l'intestin. 
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Sérosité  infectieuse  (Maladie  de  Glasser) 

En  Europe,  on  attribue  la  maladie  de  Glasser  à  une  bactérie  spécifique, 
Hemophilus  Suis,  mais  chez  nous,  d'autres  causes  ont  été  signalées:  les  or- 
ganismes du  type  de  la  pleuropneumonie  provoquent  une  maladie  semblable 
chez  le  porc. 

Plusieurs  micro-organismes  peuvent  provoquer  une  maladie  très  sem- 
blable à  celle  décrite  par  Glasser.  Il  est  malheureux  que  cette  appellation 
serve  à  désigner  des  maladies  différentes.  Il  semble  que,  dans  beaucoup  de 
cas  examinés  au  Canada,  il  s'agisse  d'une  maladie  secondaire  consécutive  à 
l'affaiblissement  de  la  résistance,  minée  par  une  autre  infection,  comme  le 
virus  de  la  pneumonie,  ou  encore  par  une  carence  alimentaire. 

Les  symptômes  se  manifestent  vers  l'âge  de  quatre  semaines:  manque  de 
vigueur,  boiterie  et  toux.  La  mortalité  varie  selon  l'agent  d'infection  en 
cause.     Les  survivants  croissent  très  mal. 

Toutes  les  portées  qui  naissent  dans  des  locaux  infectés  sont  exposées  à 
subir  des  pertes,  mais  il  est  bon  de  se  rappeler  que  le  virus  de  la  pneumonie 
peut  être  en  cause.  En  effet,  la  sérosité  infectieuse  frappe  souvent  en  même 
temps  que  la  pneumonie  virale,  ou  après  cette  dernière. 

Garder  les  animaux  malades  au  chaud,  bien  au  sec  et  en  bon  état  de 
propreté.     Utiliser  les  médicaments  recommandés  par  le  vétérinaire  consulté. 

Myocolnie   congénitale 

Cette  maladie  des  porcs  nouveau-nés  est  plus  fréquente  chez  les  portées 
des  truies  primipares  que  chez  celles  des  vieilles  truies.  Le  tremblement 
peut  être  très  léger  d'où  le  nom  de  "frissons"  ou  "tremblades";  il  peut  être 
très  marqué  d'où  le  nom  de  "chorée"  ou  "dance  de  St-Guy"  donné  à  cette 
maladie  à  cause  de  l'ataxie  nerveuse  qui  fait  lever  les  pattes. 

Cette  maladie  passe  pour  spécifique  des  jeunes  porcelets,  mais  on  note 
que  lors  de  l'apparition  des  symptômes  chez  les  petits,  certaines  truies  mani- 
festent de  la  raideur  ou  de  la  boiterie.  La  cause  est  inconnue.  On  a  la 
preuve  que  le  verrat  joue  un  rôle  important  dans  la  propagation  de  ce  mal. 
Aucun   traitement   spécifique   de   la   maladie   n'est   connu. 

Paraplégie    (Paralysie  des  membres   postérieurs) 

La  paralysie  des  membres  postérieurs  est  une  maladie  assez  répandue 
chez  les  porcs.  Les  causes  sont  variées  et  souvent  obscures.  Blessures  et 
malnutrition,  en  particulier  carences  minérales  et  vitaminiques  (Vitamine  A 
surtout),  comptent  parmi  les  causes  les  plus  communes.  La  paralysie  suit 
parfois  la  parturition  chez  les  truies  épuisées  par  l'allaitement  d'une  nom- 
breuse portée.  La  maladie  est  associée  également  à  certaines  altérations 
inflammatoires  de  la  moelle  épinière  et  des  tissus  nerveux  connexes.  Ces 
altérations  peuvent  être  causées  par  des  infections  bactériennes,  des  abcès 
et  par  la  tuberculose.  La  paralysie  suit  quelquefois  aussi  certaines  maladies 
infectieuses  comme  la  peste,  l'érysipèle,  le  tétanos. 

D'ordinaire,  la  paralysie  des  membres  postérieurs  se  réalise  de  façon  pro- 
gressive. On  remarque  d'abord  chez  l'animal  une  démarche  chancelante  et 
incertaine  et  l'impossibilité  de  coordonner  les  mouvements  de  son  arrière- 
train.  Enfin  l'animal  ne  peut  se  tenir  debout  et,  lorsqu'il  est  forcé  de  se 
déplacer,  il  traîne  son  arrière-train.  Pour  un  certain  temps,  les  animaux 
malades  conservent  l'appétit,  mais  si  cet  état  persiste,  ils  finissent  par  refuser 
les  aliments,  deviennent  constipés  et  manifestent  de  la  débilité  générale. 
Puisque  dans  certains  cas  il  y  a  recouvrement  spontané,  les  animaux  qui 
continuent  de  manger  devraient  être  gardés  sous  observation  pour  deux 
semaines.     Les  autres  meurent  ou  ils  doivent  être  détruits. 
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On  ne  connaît  aucun  traitement  satisfaisant.  S'il  y  a  constipation,  on 
peut  administrer  du  sel  d'Epsom.  Le  régime  consistera  en  barbotages  légers 
faits  de  son  détrempé  avec  du  lait.  Mettre  à  la  disposition  des  malades  une 
abondance  d'eau  d'abreuvement  et  beaucoup  de  litière.  Tout  ce  qui  peut 
favoriser  la  maladie  doit  être  examiné  et  corrigé,  au  besoin. 

Dermatite   porcine    (Parakératose) 

La  dermatite  porcine,  ou  parakératose,  est  une  maladie  de  l'épiderme  qui 
se  manifeste  par  une  croûte  dure  et  sèche  sur  différentes  parties  du  corps. 
Paturons,  boulets,  jarrets  sont  ordinairement  atteints  mais  les  régions  de  la 
tête,  des  épaules,  du  garrot,  des  cuisses,  des  flancs  et  de  l'abdomen  sont  aussi 
vulnérables.  Dans  certains  cas  graves,  la  maladie  peut  s'étendre  sur  tout  le 
corps,  prêtant  ainsi  à  l'épiderme  une  apparence  plissée  et  sèche.  Les  sécré- 
tions glandulaires  et  les  particules  de  terre  et  autres  saletés  s'accumulent  dans 
les  plis  et  les  crevasses  de  la  peau  et  prédisposent  aux  infections. 

La  maladie  frappe  d'ordinaire  les  porcs  âgés  de  six  à  seize  semaines.  La 
plupart  des  cas  surviennent  durant  l'hiver  et  le  printemps,  mais  la  maladie 
se  déclare  aussi  à  d'autres  époques  de  l'année.  Généralement,  quelques 
sujets  par  portée  contractent  le  mal.  La  dermatite  ne  semble  causer  d'autre 
tort  que  de  retarder  la  croissance  durant  la  période  active  de  la  maladie. 

La  cause  est  inconnue,  mais  on  tient  pour  responsable  de  cette  maladie, 
parfois,  un  excès  de  calcium  et  de  phosphore,  accompagné  de  carence  de  zinc. 
Plusieurs  manufacturiers  d'aliments  ajoutent  du  zinc  aux  pâtées  pour  porcs 
comme  mesure  préventive.  Le  traitement  de  la  maladie  ne  donne  pas  satis- 
faction. Beaucoup  de  cas  guérissent,  indépendamment  du  traitement  appli- 
qué. Quand  la  maladie  se  déclare,  il  faut  examiner  le  rapport  qui  existe  dans 
le  régime  entre  le  zinc  et  le  calcium.  L'addition  de  1  à  6  milligrammes  de 
zinc  par  livre  d'aliments  a  supprimé  les  symptômes  au  cours  d'expériences,  et 
il  serait  peut-être  bon,  dans  la  pratique,  d'appliquer  ce  traitement  quand  des 
foyers  de  maladie  se  déclarent.  Puisque  cette  maladie  survient  principale- 
ment chez  les  troupeaux  alimentés  automatiquement  et  rarement  chez  les 
animaux  au  pâturage  ou  nourris  aux  aliments  détrempés,  il  pourrait  être 
bon  de  modifier  le  régime  alimentaire. 

Erythème 

Le  mot  erythème  désigne  le  rougissement  de  l'épiderme  par  suite  de  la 
congestion  des  petits  vaisseaux  sanguins  à  fleur  de  peau.  Il  y  a  deux  types 
d'éry thème:  primaire  et  secondaire.  Le  type  primaire  est  le  résultat  d'une 
irritation  externe:  frottement,  coups,  exposition  au  soleil,  à  une  chaleur  ou 
à  un  froid  extrêmes,  piqûres  de  parasites,  irritants  chimiques.  Les  avita- 
minoses et  la  mauvaise  alimentation  favorisent  aussi  la  maladie.  L'érythème 
secondaire  accompagne  plusieurs  maladies  infectieuses  à  caractère  aigu,  comme 
l'érysipèle,  la  pasteurellose,  la  peste  porcine. 

L'érythème  se  manifeste  principalement  par  le  rougissement  de  l'épi- 
derme. Il  peut  se  localiser  sur  l'abdomen  et  les  fesses,  ou  se  manifester  sous 
forme  de  points  de  rougeur;  dans  d'autres  cas,  la  rougeur  se  généralise  par 
tout  le  corps.  La  rougeur  disparaît  sous  la  pression  du  doigt  et  réapparaît 
quand  la  pression  cesse.  La  peau  est  chaude  au  toucher  et  il  se  produit  une 
certaine  démangeaison.  Selon  le  cas,  il  peut  y  avoir  élévation  de  la  tempé- 
rature ou  d'autres  signes  de  maladie. 

L'érythème  simple  se  traite  aux  compresses  froides,  à  l'alcool  ou  aux 
émollients.  Puisque  cet  état  est  aussi  un  symptôme  de  maladie  infectieuse, 
il  faut  mander  le  vétérinaire  si  les  porcs  sont  vraiment  malades. 
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Urticaire    (Feu   d'herbe) 

L'urticaire  est  une  maladie  de  l'épiderme  chez  le  porc.  Elle  se  manifeste 
par  l'apparition  d'élevures  rougies  à  la  surface  du  corps.  On  en  connaît  deux 
types;  l'un  est  d'origine  infectieuse  et  l'autre  est  de  caractère  allergique.  Le 
type  allergique  est  soit  interne,  soit  externe.  L'urticaire  externe  est  déter- 
minée par  l'ortie  brûlante  ou  par  les  piqûres  d'insectes  qui  provoquent  l'irri- 
tation de  l'épiderme.  Les  composés  chimiques  comme  l'acide  carbolique,  la 
térébenthine,  le  bisulfure  de  carbone,  le  pétrole  brut  et  nombre  d'autres 
produits  peuvent  causer  l'urticaire.  L'urticaire  interne  est  attribuable  à 
l'absorption  de  toxines  sécrétées  par  les  organes  internes.  Les  substances 
toxiques  peuvent  agir  par  l'intermédiaire  soit  du  système  sanguin,  soit  du 
système  nerveux.  Les  bêtes  sensibles  peuvent  faire  de  l'urticaire  après  avoir 
ingéré  certaines  plantes.  Certains  remèdes,  sérums  ou  vaccins  peuvent  pro- 
voquer de  l'urticaire.  L'urticaire  peut  être  causée  par  de  graves  infestations 
de  parasites  intestinaux. 

Les  symptômes  cliniques  de  l'urticaire  se  manifestent  très  rapidement, 
soit  dans  l'espace  de  quelques  heures  ou  même  de  quelques  minutes.  Dans  les 
cas  graves,  l'éruption  est  précédée  des  symptômes  généraux:  fièvre,  perte 
d'appétit,  indolence.  Les  éruptions  varient  depuis  la  grosseur  d'un  pois 
jusqu'à  celle  d'une  soucoupe.  D'ordinaire,  elles  se  localisent  sur  le  pourtour 
des  yeux,  du  museau,  sur  l'abdomen,  dans  l'entre-cuisses  et  sur  le  dos. 

Dans  beaucoup  de  cas  d'urticaire  aiguë,  le  mal  disparaît  sans  aucun 
traitement.  Toutefois,  il  est  généralement  recommandable  de  modifier  le 
régime.  Le  vinaigre  ou  les  pommades  faites  de  poudre  à  laver  et  d'eau  sou- 
lagent les  démangeaisons  intenses.  L'adrénaline,  les  antihistamines,  la  corti- 
sone et  autres  produits  pharmaceutiques  semblables  s'emploient  fréquem- 
ment pour  le  traitement  de  cas  graves,  mais  sur  l'avis  du  vétérinaire  seule- 
ment. 

Eczéma 

Il  y  a  passablement  de  cas  de  véritable  eczéma  chez  les  porcs.  Souvent 
le  mal  accompagne  les  dérangements  gastriques,  la  mauvaise  alimentation  et 
le  manque  d'hygiène.  Certains  animaux  semblent  plus  prédisposés  que 
d'autres.  L'eczéma  sévit  spécialement  chez  les  jeunes  porcs  souffrant  de 
carence  protéique  ou  vitaminique.  L'allergie  à  certains  aliments,  à  certains 
remèdes  ou  aux  parasites  peut  aussi  jouer  un  certain  rôle.  L'eczéma  se 
manifeste  par  des  rougeurs  de  la  peau,  la  formation  de  vésicules,  d'ampoules 
ou  de  pustules  qui  crèvent  facilement  et  exposent  une  surface  suppurante. 
Les  démangeaisons  intenses  poussent  les  porcs  à  se  gratter  et  à  s'endommager 
la  peau  davantage.  Plus  tard,  il  se  forme  des  croûtes  brunâtres,  la  peau 
devient  épaisse  et  dure,  se  fendille  et  saigne.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
maladie  avec  la  gale. 

L'hygiène  et  la  propreté  des  locaux,  ainsi  qu'une  bonne  alimentation 
constituent  le  principal  traitement.  Une  petite  quantité  journalière  d'huile 
alimentaire  contenant  les  vitamines  A  et  D  est  utile  dans  beaucoup  de  cas. 
Parfois  la  purge  au  sel  d'Epsom  suivie  d'un  changement  de  régime  a  une 
valeur  curative;  les  onguents  et  les  préparations  à  saupoudrer  hâtent  la  gué- 
rison.  L'onguent  d'oxyde  de  zinc  se  prépare  en  mélangeant  10  parties  d'oxyde 
de  zinc  en  poudre  à  90  parties  de  lanoline  ou  de  vaseline.  Voici  un  bon  pou- 
drage: mélanger  de  l'oxyde  de  zinc,  de  l'acide  tannique  et  de  l'acide  borique 
à  raison  de  10  parties  chacun  avec  70  parties  de  poudre  de  talc. 
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MALADIES  D'ORIGINE  PHYSIQUE 

Coup  de  soleil 

Les  porcs  en  enclos  sont  prédisposés  aux  coups  de  soleil,  surtout  s'ils  y 
sont  exposés  directement.  La  peau  rougit  et  si  l'exposition  dure,  il  se  forme 
des  ampoules  suivies  de  desquamations.  Les  porcs  se  vautrent  dans  la  boue 
ou  les  trous  d'eau  en  quête  de  soulagement.  Pour  prévenir  les  ennuis  causés 
par  les  coups  de  soleil,  il  y  a  lieu,  en  été,  d'aménager  des  abris  pour  les 
porcs  à  peau  blanche.  L'onguent  d'oxyde  de  zinc  10  p.  100  ou  les  poudrages 
recommandés  contre  l'eczéma  constituent  un  bon  remède  contre  les  coups  de 
soleil. 

Coup  de  chaleur 

Les  coups  de  chaleur  sont  provoqués  par  insolation  directe,  par  exposition 
au  soleil  en  camion  ou  dans  un  enclos  quelconque,  ou  encore  par  le  surmenage 
par  temps  chaud  et  lourd. 

Le  coup  est  subit:  la  respiration  devient  très  laborieuse,  le  malade 
s'affaisse  et  entre  en  convulsions.  La  température  s'élève  en  flèche  et  à  moins 
d'intervenir  rapidement,  la  mort  survient  à  brève  échéance. 

Le  traitement  consiste  à  verser  de  l'eau  sur  la  tête,  mais  non  sur  le  corps. 
D'ordinaire  l'animal  se  remet  assez  vite,  à  moins  que  le  mal  ne  soit  trop 
avancé. 

L'ombrage  naturel  ou  artificiel  prévient  les  coups  de  chaleur  par  temps 
chauds.  Éviter  de  surmener  les  porcs.  Par  nature  les  porcs  se  rafraîchissent 
dans  les  souilles:  elles  rendent  service  par  temps  très  chaud.  Se  garder 
d'expédier  les  porcs  par  les  grandes  chaleurs  et  ne  jamais  les  entasser. 

Gelures 

Les  porcelets  nouveau-nés  qui  arrivent  par  temps  froids  peuvent  souffrir 
de  gelures  si  les  truies  parturientes  ne  sont  pas  bien  logées.  Les  porcs  adultes 
exposés  à  de  basses  températures,  surtout  au  cours  du  transport  peuvent  aussi 
geler.  Les  oreilles  et  la  queue  sont  les  parties  les  plus  vulnérables.  Si  la 
gelure  est  superficielle,  la  peau  devient  pâle  et  exsangue.  Ensuite,  elle  devient 
écarlate,  chaude  au  toucher,  douloureuse  et  la  démangeaison  s'installe.  Géné- 
ralement l'inflammation  disparaît  avec  la  desquamation  des  surfaces  de  l'épi- 
derme.  Si  les  tissus  gèlent  de  part  en  part,  les  parties  atteintes  se  couvrent 
de  gales,  et  dans  le  cas  des  oreilles  et  de  la  queue,  ces  appendices  vont  jusqu'à 
tomber. 

Les  simples  engelures  se  traitent  par  l'application  de  compresses  froides 
suivies  d'une  pommade  antiseptique  comme  l'onguent  phéniqué  5  p.  100.  Le 
mélange  de  térébenthine,  d'ammoniaque  et  de  chloroforme,  à  raison  d'une 
partie  chacune  dans  six  parties  d'huile  douce  fait  un  excellent  Uniment. 
Appliquer  en  frottant  plusieurs  fois  par  jour.  La  prévention  est  affaire  de 
bons  soins. 

COMPOSÉS  TOXIQUES 

Nombreux  sont  les  composés  chimiques  d'usage  très  répandu  contre  les 
ennemis  des  plantes  et  des  animaux:  vermines,  parasites  et  rongeurs.  Que 
les  éleveurs  de  porcs  manutentionnent  avec  grand  soin  toutes  ces  substances 
toxiques,  car  elles  constituent  de  graves  dangers  d'empoisonnement  pour  les 
bêtes.  Suivre  à  la  lettre  le  mode  d'emploi  des  composés  chimiques.  Ne  pas 
laisser  à  la  portée  des  porcs  les  paquets  entamés  ou  les  contenants  vides.  Si 
l'on  soupçonne  l'empoisonnement,  il  faut  appeler  le  vétérinaire,  car  le  traite- 
ment d'espèces  dépend  de  la  nature  du  produit  en  cause. 
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Empoisonnement  par  le  sel  (Chlorure  de  sodium) 

Le  sel  ordinaire,  ou  chlorure  de  sodium,  en  quantités  excessives  est 
toxique  pour  les  porcs.  La  plupart  des  cas  d'empoisonnement  par  le  sel 
sont  attribuables  à  l'ingurgitation  de  saumure;  rares  sont  les  cas  d'empoison- 
nement par  excès  de  sel  dans  les  aliments.  Certains  cas  d'empoisonnement 
sont  attribués  au  petit-lait  contenant  un  excès  de  sel.  Le  manque  d'eau  est 
sûrement  un  facteur  aggravant.  S'ils  ont  à  leur  portée  une  abondance  d'eau, 
surtout  au  moment  de  l'absorption,  les  porcs  peuvent  tolérer  beaucoup  plus 
de  sel. 

Les  signes  d'empoisonnement  par  le  sel  apparaissent  une  heure  ou  deux 
après  l'ingestion.  Voici  les  symptômes:  grande  nervosité,  contraction  con- 
vulsive  des  muscles,  écume  à  la  gueule,  titubation,  chancellement,  tournoie- 
ment; dans  les  cas  graves,  convulsions  épileptiques.  Ces  crises  s'accompa- 
gnent de  contractions  du  museau,  de  spasmes  des  muscles  de  la  face,  du  cou, 
du  tronc,  des  membres  antérieurs  et  finalement  des  membres  postérieurs. 
Parfois  les  porcs  reculent  rapidement,  s'assoient  à  la  manière  des  chiens  ou 
tombent  à  la  renverse.  Les  crises  durent  une  minute  environ  et  dans  les  cas 
typiques,  elles  se  terminent  par  épuisement  total  et  affaissement  du  malade. 
Dans  plusieurs  cas  expérimentaux  et  cliniques,  les  crises  sont  rythmées:  elles 
se  manifestent  par  intervalles  de  sept  minutes.  La  mort  survient  au  cours 
d'une  crise,  ou  bien  soudainement  les  crises  cessent  et  l'animal  se  remet  après 
un  certain  temps.  A  l'autopsie  on  constate  peu  d'anomalies  sauf  une  certaine 
inflammation  de  l'estomac  et  des  intestins. 

Traiter  les  cas  d'empoisonnement  par  le  sel  en  faisant  boire  aux  malades 
de  grandes  quantités  d'eau  fraîche.  Si  les  porcs  sont  incapables  de  boire,  il 
faut  pratiquer  l'irrigation  stomacale.  Dans  les  cas  graves,  administrer  des 
préparations   médicinales,    comme   le   calcium    injectable. 

Empoisonnement  par  le  fluor 

Certains  ingrédients  des  aliments  du  bétail  contiennent,  à  l'état  naturel,  des 
quantités  toxiques  de  fluorures.  Par  exemple,  les  phosphates  de  roche  bruts, 
leurs  dérivés,  tel  le  superphosphate,  et  les  pierres  à  chaux  phosphatiques.  Dans 
certaines  régions  l'eau  des  puits  profonds  contient  beaucoup  de  fluorure.  Dans 
certains  cas  les  gaz  d'échappement  et  les  poussières  que  dégagent  certaines 
usines  peuvent  contaminer  les  fourrages.  Il  est  encore  possible  que  les  plantes 
absorbent  en  quantités  toxiques  des  fluorures  accumulés  dans  le  sol  consécutive- 
ment à  l'emploi  continu  d'engrais  ou  d'insecticides  à  base  de  fluorures.  Le 
fluor  est  un  poison  à  action  cumulative:  son  absorption  continue  en  quantités 
excessives  peut  déterminer  l'empoisonnement  chronique.  La  majeure  partie  du 
fluorure  absorbé  se  loge  dans  les  os  et  les  dents,  lesquelles  deviennent  marbrées, 
tachetées  et  prématurément  usées.  Seules  les  dents  formées  lors  de  l'ingestion 
de  fluor  en  quantités  excessives  sont  touchées.  Aux  stades  avancés,  le  squelette 
ou  les  organes  internes  sont  atteints. 

Au  Canada,  il  y  a  peu  de  danger  d'empoisonnement  par  les  aliments,  car  la 
quantité  de  fluorure  qu'ils  contiennent  est  régie  par  la  Loi  sur  les  aliments  du 
bétail.  D'autre  part,  les  possibilités  d'empoisonnement  par  le  feuillage  contenant 
des  quantités  élevées  de  fluor  sont  assez  éloignées,  car  les  fourrages  entrent 
pour  assez  peu  dans  le  régime  des  porcs.  Ce  type  d'empoisonnement  résulte 
plutôt  de  l'emploi  abusif  du  fluorure  de  sodium  comme  vermifuge  contre  les  gros 
vers  ronds.  Des  doses  excessives  peuvent  entraîner  la  mort;  il  en  est  de  même 
si  l'on  administre  cet  anthelminthique  en  mélange  avec  les  déchets  aqueux, 
le  lait  ou  les  barbottages,  au  lieu  de  suivre  les  recommandations  et  de  le  mélan- 
ger aux  aliments  secs.   Les  indications  sont  à  suivre  afin  d'éviter  les  accidents. 
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Empoisonnement  par  le  tétrachlorure  de  carbone 

Le  tétrachlorure  de  carbone  s'emploie  quelquefois  contre  les  vers  intesti- 
naux. Les  porcs  tolèrent  mal  ce  composé:  il  peut  en  résulter  des  cas  d'empoi- 
sonnement, surtout  si  le  régime  est  déficitaire  en  calcium  ou  trop  riche  en 
matière  grasse.  Le  produit  est  vite  absorbé  au  niveau  de  l'intestin  pour  se  con- 
centrer dans  le  foie  qu'il  endommage  gravement.  Le  meilleur  traitement 
consiste  à  administrer  du  calcium  sous  forme  de  lactate  de  calcium. 

Si  par  précaution  on  s'assure  que  le  sang  est  assez  riche  en  calcium  et  que 
le  régime  alimentaire  ne  contient  pas  un  excès  de  matière  grasse  au  temps  de 
la  médication,  le  tétracholure  de  carbone  présente  assez  peu  de  danger.  Toute- 
fois, il  existe  des  préparations  vermifuges  beaucoup  plus  recommandables. 

Empoisonnement  par  l'arsenic 

L'empoisonnement  par  l'arsenic  est  assez  commun.  Il  arrive  que  les  animaux 
absorbent  un  insecticide  à  base  d'arsenic,  comme  le  vert  de  Paris.  Il  s'ensuit 
une  inflammation  grave  de  l'estomac  et  de  l'intestin  quelques  heures  après 
l'ingestion  du  poison.  Voici  d'ordinaire  les  premiers  signes:  nervosité,  faiblesse, 
diarrhée,  intenses  douleurs  abdominales  et  soif  ardente. 

Le  meilleur  traitement  de  secours  consiste  à  administrer  du  blanc  d'oeuf 
qui  forme  un  mélange  instable  avec  l'arsenic  libre. 

Empoisonnement  par  le  plomb 

Les  vieux  accumulateurs  et  les  peintures  à  base  de  plomb  sont  probablement 
les  principales  causes  d'empoisonnement  par  le  plomb.  Les  porcelets  manifestent 
vite  les  symptômes  mais  chez  les  porcs  adultes,  les  sypmtômes  apparaissent 
plutôt  lentement:  perte  d'appétit,  fèces  gris  foncé  et  teintées  de  sang.  Salivation, 
mâchonnement,  excitation,  aveuglement,  convulsions,  coma  et  mort  constituent 
l'évolution  ordinaire  du  mal. 

Comme  premiers  secours,  administrer  du  blanc  d'œuf  additionné  d'une 
cuillerée  à  thé  d'acide  tannique  dans  de  l'eau.  Il  existe  des  traitements  plus 
spécifiques,  mais  ils  sont  du  ressort  du  vétérinaire:  il  s'agit  d'injections,  intra- 
veineuses dans  certains  cas. 

Empoisonnement  par  le  mercure 

La  plupart  des  cas  d'empoisonnement  par  le  mercure  sont  attribuables  à 
la  distribution  de  restants  de  grains  de  semence  traités  avec  des  préparations  à 
base  de  mercure. 

Le  premier  signe  est  généralement  la  perte  d'appétit,  suivie  de  faiblesse 
et  d'indécision  de  l'allure.  Dans  les  cas  aigus,  il  y  a  vomissement,  diarrhée, 
coliques  qui  se  terminent  par  la  prostration  et  la  mort. 

Il  n'y  a  aucun  traitement  spécifique.  Pour  prévenir  l'empoisonnement  par 
le  mercure,  ne  pas  distribuer  aux  porcs  de  grains  traités,  même  mélangés  en 
faible  proportion  avec  des  grains  non  traités. 
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